
Nouvelles du jour
Chute de Kovno

Les «Français annoncent le gain de
nouvelles positions dans les -parages
«le Munster; des Allemands, la prise
d'une tranchée en Argonne, dans le
quartier sud-est de la forêt , sur la li-
gne de hauteurs qui s'étend de Bou-
rcuilles vers le centre.

* *
Une grosse brèche vient d'être faile

dans les défenses de Kovno. L'armie
assiégeante a emporté les forls du
front sud-ouest ; elle a fait 4500 pri-
sonniers; 240 canons sont tombés
entre ses mains. Celle nouvelle sonna
le glas de la place.

Kovno est situé au confluent du
Niémen, de la iVilia et de la Jesia. La
Vilia vient du nord et se Jette dans lc
Niémen sur ln rive droile rin fleuve.
La Jesia vient du sud et entre dana
le Niémen sur la rive opposée. La
ville est toute sur la rive droite. Les
forts dessinent unc couronne à-J 'en-
¦tour , sur les deux rives du fleuve. La
ceinture des fortifications a un pour-
tour de vingt-huit kilomètres. Jl y a
onze forts principaux et de nombreu-
ses batteries intermédiaires. Sept des
forts sont sur la rive gauche du Nié-
men. La Jesia les partage en deux
groupes : le groupe du front sud-ouest
cl celui du front sud-est. Le premier
est k plus important; r/osjt celui
dont l'assiégeant vient de se rendre
maître. Les 240 canons que les .Russes
ent dû abandonner sont une perte sur
laquelle il est superflu de s'appe-
santir.

On peut dire que la ville est à la
merci des Allemands. La barrière du
fleuve qui la protège encore sera vite
franchie. Les forts du secteur sud-
est , pris d'enfilade, ne peuvent .tenir
encore longtemps. Ceux du front
nord , attaqués ù revers, ne pourront
que sauver l'honneur. La prise de la
ville coûtera encore, certes, des flots
de sang. Si les Allemands y ipénclrcnl
avant que tous les forls aie soient ré-
duits, les canons russes sc tourneront
contre la cité pour -lâcher d'ensevelir
l'occupant sous ses ruines. La prise
de Kovno aura été un des sièges les
plus sanglants et les plus destruc-
teurs dc cette guerre. Kovno prendra
rang d côtë de Dixmude, d Ypres, de
Iteims et d'Arras. Ville dc 80,000
âmes, plus qu'à moitié israélite,
Kovno est célèbre par sa bière, qui
élait renommée dans toule la llussie
occidentale.

Devant Brest-Lilovsk, les Austro-
Allemands sont arrivés ù vingt kilo-
mètres des forts.

L'Italie n'est enoore en -guerre qu'a-
vec d'Autriche. Mais demain, peut-
être, nous apprendrons qu'elle a si-
gnifié un ultimatum ù la Turquie.
Repuis quelque temps, on voit venir
la guerre Halo-durque. Les journaux
italiens y poussent de toutes leurs
forces. On sait quel serait ic motif de
la rupture : la Turquie empêcherait
les Italiens établis dans le Levant de
quitter l'empire ; en outre, eUe sou-
tiendrait les tribus de.la Tripolitaine
dans leur soulèvement oontre l'occu-
pation ilalienne; à *J3ieurc actuelle,
les -troupes -royales ont évacué l'inté-
rieur, du pays et ne se tiennent plus
que sur les côtes.

A lire Oe tGiornale d 'Ilalia, la rup-
ture serait imminente.

Le Giornale d'Italia apprend de Bu-
carest que la Porte a révoqué son
consentement au départ des italiens.
De nombreux 'Italiens qui attendaienl
le moment de s'embarquer à Bey-
routh , Jaifa , Mersina et Alesandret-
te n 'onl pas pu partir ; de même, la
colonie italienne de iSmyrne, y com-
pris 700 réservistes.

Le Giornale d'Ilalia ajoute :
ti Ces nouvelles, dont nous avons

pu contrôler l'exactitude en nous in-
formant auprès d'une source compé-
tente, «nt une gravité exceptionnelle.
La question des rapports ilalo-turcs
redevient dangereuse.

« Suivant des nouvelles particu-
lières, cjgalement contrôlées , la Tur-
quie continue à envoyer d'importan-
tes sommes, des armes et des pro-
clamations incendiaires en Liby«
afin d'exciter les indigènes à se -ré-
volter contre l'Ilalie.

« .Noire tolérance et notre longani-
mité se brisent contre la mauvaise foi
ef les provocations de la Turquie.

« La mesure esl comble. Nous avons
des motifs sérieux de croire que le
gouvernement va prendre une altitude
énergique el décidée vis-tà-vis de la
Porte , afin de faire cesser des actes
que l'Italie ne peut pas tolérer. »

• *
-Un groupe d'Anglais éminents, par-

mi lesquels figurent le dépulé Ban-
burg, loid Northcliile, sir George
Barker, lord Charles Beresford, lan-
cent un manifeste en faveur du ser-
vice militaire général. On lit dans
l'appel qu'ils adressent au peuple
anglais :

Kous crojons que la nécessite s* lait
citrémcaiçnt urgente d'un effort nalional
complet ct organisé.

Nous sommes d'avis que tout homme va-
lide, quelle quo soit sa situation dans la vie.
doit èlrc rendu disponible quand son pays
l'appellera, el comme il l'appellera , pour la
ligne de cumliat, ou s'il est spécialement
qualifié , pour le service national cn Grande-
Bretagne.

Nous sonnues convaincus que le peuple
n 'attend qu'une occasion pour affirmer sa
volonté de servir.

• *
Le Balkanski Zgooori, un nouveau

journal qui s'est fondé ci Sofia pour
travailler à la réalisation de l'entente
balkanique, publie une déclaration
dc M. Malinof , le chef du parti dé-
mocratique bulgare, dont voici le
passage culminant :

Mes amis politiques et moi sommes favo-
rables à l'idée de l'entente balkanique, mais
conclue sur la base dc Ja réparation des in-
justices passées. J'ose supposer que tous les
facteurs officiels sont favorables eux aussi,
et non pas hostiles, à l'accord balkanique.
Malheureusement, dans certaines capitales
balkaniques, on esl loin d'élre animé des
mêmes sentiments que nous. Nous sommes
décidés à travailler pour l'entente balkani-
que, mais i aucun prii nous ne renonce-
rons au rr  M - bulgare, qui est l' u n i t é  de no-
tre peuple démembré.

• •
On peut s'étonner de l'obstination

que met la Grèce à refuser de se des-
saisir de Cavalla, qui esl un port très
secondaire , en oçanparai&on dc Salo-
nique, dont il semblerait qu'elle pût
se contenter, pour ce qui concerne la
cote de Macédoine. Mais il faul savoir
que Cavalk» est le centre d'une région
où l'on cultive le meilleur tabac de la
Macédoine. -lil faut encore tenir compte
dc l'animasité profonde qui règne en-
tre Grecs et Bulgares. Les voyageurs
européens qui traversent lss contrées
où des Bulgares se -trouvent sous la
sujétion grecque ou réciproquement
rapportent des traits significatifs de
l'âpreté avec laquelle les deux races sc
persécutent. - " .- - ",-" J

Une information de Pétrograd arri-
vée par te canal de l'aigence Havas
apporte l'annonce de la retraite im-
minente de M. Goremykine, chef du
cabinet russe. M. Goremykine serai!
créé comte. XI serait remplacé à la
tèle du gouvernement par M. Krivo-
chéïne, ministre tle l'agriculture.

M. Krivochéînc passe pour une
forte tèle. Jl s'est tenu jusqu 'ici dans
un effacement volonlaire, qu'on dit
avoir été l'effet du calcul d'un homme
qui attend son heure.

• »
Le Temps annonce que l'év&jue

catholique de Limerick avail deman-
dé à M. Bedmond, chef du parli ir-
landais, de donner son appui au Papa
en faveur de la paix. Le leader irlan-
dais a .répondu négativement. On ne
peut que le regretter.

! » 
VAngleterre

après un sn de guerre

Londres, 10 août 1915.
Au moment de la déclaration de

guerre, le ministère anglais revenait de
fort loin. Il brûlait ce qu 'il avait adoré :
pacifisme, germanophiEe et surtout ce
programme de bouleversement intérieur
qui- lc cabinet aux affaires avait élaboré :
autonomie de l'Irlande, réformes socia-
les, niociificalioii de la Cliambre des
lords, séparation dc l'Eglise et dc l'Etat
dans le Pays de Galles. L'attention ' pu-
btlKjue élait détournée -de la politiqui
étrangère ct concentrée sur la politique
parlementaire et ministérielle.

(A partir dc la démission de trois mem-
bres du cabinet , entre autre» do lord
Morley, l'illustre représentant de l'esprit
gladstonien au ministère, qui avaient dés-
afpprouvé la déclaration de guerre ù
l'Allemagne , une nouvelle orientation a
été -donnée à lai politique anglaise. I.c
ministère reconstitué s'est consacré arec
énergie à sa lâche. On dil que M. As- ,
quiWi , durant les heures décisives du
4 aoûl , avail hésité avant de se laisser
convaincre .par los arguments pressentis
de sir Edward Grey et dc M. Winston
Churchill . Mais une fois la grande réso-
lution prise, M. Asquith s'esl élevé tout
de suitc-à la hauteur de ila situation -el
du devoir qiie -l'heure imposai!. On cite
partout avec éloges sa déclaration au
sujet de la lâche qui incombe au gou-
vernemenl et au parlement.

x Ce ne serait pas seulement une /ri-
< volilé , dit-il, ce serait une injure au
c bon sens dc la nation d'engager , en un
* tel moment, des controverses législa-
« lives ou dc sc livrer à des discussion-
« plus ou moins académiques, sur les re-
f formes sociales ct politiques possibles
< -Tous nos cfforls, toutes nos énergies
i sont concentrées sur la guerre ; cha-
< cun , ici et ailleurs, doit subordonne!
< tout autre intérêt à celui qui domine
« loul ; et le travail parlementaire doil
« se borner aux seules mesures, finan-
< cières ou autres, reconnues nécessai-
• res pour le succès de la guerre. >

Entre les unionistes et les libéraux , il
n'y a >pas eu seulement simple suspension
d'armesr mais collaboration efficace. Il
stagil d'assurer la violoirc par une plus
forte concentration des autorités direc-
trices du pays. Les libéraux tout appel
aux unionistes otceui-ci acceotent l'invi-
le. renonçant ainsi à 1 avantage dc rester
irresponsables. -Jamais parti d'opposition
n 'aura donné un plus bel excmifle de
dévouement au salut commun.

-Tout de même, ui*e transformation
pareille nc pouvait s'accomplir sans dif-
ficultés el sans crise. Sur cette crise,
nous avons été renseignés par la not*
suivante que la revue hebdomadaire The
Bijstonder a publiée sous le litre : « Un
secret ». Rappelons que M. Bonar Lan-
est le chef du parli conservateur, autre-
ment dit unioniste i

* AI, Bonar Law a soulevé un coin du
« .voile et nous savons maintenant que
• lord (Lansdowne et lui ont , le fatidi-
t que samedi qui précéda la guerre, si-
« gné une déclaration soulignant l 'ac-
« ' cord complet avec le gouvernement.
« Mais M. Bonar Law ne nous a pas en-
c core dit comment il fut amené ù signer
t cette déclaration . Fut-ce lil unc résolu-
c tion spontanée des chefs unionistes, ou
e bien le résultat d'une communication
t téléphonique très urgente Ifailc par un
< ministre du cabinet? On m'a conté
< l'histoire d'hommes politi ques lires du
c lit A minuit par des aubergistes en
c bonnet de nuit. .Tandis qu'ils grelol-
c taient au téléphone, ils apprenaient
c que l'Angleterre était «n danger et que.
«• si certains mentbres du cabinet ne
« marchaient pis droit, une coalition de
c liliéraux et d'unionistes pourrait se
« produire. Le « chiffon de papier » de

< M. Law aurait-il , par hasard, été né-
« cessaire pour remettre dans îe droit
« chemin les pacifistes réfraclaires ?
t liappelez-vous que les chefs unionistes
t furent appelés à Downing Street pen-
« dant un conseil de cabinet. Peut-être
< M. Bonar Law nous fcra-1'il, dans son
t prochain discours, unc seconde confi-
t dence sur ce sujet si intéressant. »

D'après ces révélations curieuses, l'al-
titude de l'Angleterre, en face de la guer-
re européenne, aurait élé due ù une coa-
lition des libéraux avec les unionistes
contre les pacifistes.

Depuis un an, maintes circonstances
ont déjà permis de constater une vive
renaissance des plus hautes traditions
politiques anglaises. Sous l'eimpjre des
nécessités du moment, l'Angleterre de
1914 a retrouvé la vigueur de l'ancien es-
prit whig. D'un seul coup le radicalis-
me britannique a délesté son program-
me dc tous les êlémcnls de division.
Pour mener à bien la guerre , il a écrasé
(ous les tisons de guerre civile.

Parmi les grands événements de ce
pays, la décision d'envoyer au -Vatican
une ambassade extraordinaire doit êlre
considérée comme hautement significa-
tive. Le ministère Asquilh a compris que,
quand on s'engageait dans une guerre
aussi vaste, c'était folle imprudence que
dc se prievor de contact diplomatique
avec la plus grande puissance morale qui
existe.

¦L'Angleterre n'est pas d'avis que l'an-
ticléricalisme soit un état d'esprit polili-
que. S'il est cependant un peuple citez
qui l'absence de reCations avec la Pa-
paulé ail passé à l'état de tradition , c'esl
bien celui où le vieux cri dc So poperij
Pas dc papisme ! est toujours capable
d'éveiller des échos -formidables.

* • «
Que lc remaniement ministériel ait cu

pour cause VbosùYilè de maints libéraux
et radicaux envers lies mesures de salut
public -prises par le ministère, on n'en
peut plus douter.

Les difficultés survenues au départe-
menl de la marine, enlre M. Winston
Churchill el son principal collaborateur,
lord Eislicr, semblent en avoir été l'oc-
casion plutôt que la cause véritable.

London Opinion écrivait :
« La vérilé est que le gouvernement

< avait peur de la presse libérale, pour
c ne rien dire du parti liliéral lui-même.
« II était acculé ct .ne pouvait rien ris-
c quer. Lcs intérêts de la nation pri-
« niaient loul. M. Asquilh était cn péril
« extrême. Il n'avait pas de majorité au
t parlement ct, â -tout moment, le gouver-
« neroenl pouvait êlre renversé avoc un
« fracas qui aurait été désastreux. II fil
< appel ù l'opposition pour l'aider â sau-
« ver l'empire du chaos. Bonar Law cl
€ _KB amis ont agi comnie des hommes
c ot comme des patriotes. Ils ont jeté
« aux vents les intérêts -de parti ct fail
< cause commune avec leurs unlago-

Le nouveau cabinet a enfreint la pre-
mière des traditions du pays, celle qui
fait du gouvernement anglais un gouver-
nement dc parti . L'aveu de cette solution
de continuité n 'esl, certes, pas  venu toul
seul ; il a été nais là pour expliquer la
suppression du règlement vieux de -doux
siècles qui• obligeait lout nierabre.de Va
Chambre des communes investi d'une
fonction publique compatible avoc le
mandai parlementaire à se faire réélire.
Une nouvelle loi fut faite pour que les
nouveaux collègues de M, uVsquHh n'eus-
sent pas à reparaître 'devant les électeurs.
On ne veul pas, en temps de guerre , met-
tre sur le dos des ministres les débats, les
perturbations d'une campagne électorale
même très limitée. Et cela va de soi ;
c'est le bon sens même.

Qu'est-ce que la nation attend du nou-
veau cabinet ? L'ancien lord de l'Ami-
rauté, M. Winston Churchill, répond pat
un seul mot . celui de l'action. C'est oe
que la nation demande, c'est ce qu 'elle
veul : pas d'hésitation. La nation attend
les ordres du cabinet ; le devoir du gou-
vernement est de déclarer oe qu'il faul
faire, dc le proposer uu parlement et de
rester au pouvoir ou dc tomber suivant
le résultat du vole.

Toutefois , -les intrigues parlementaires
nc cessent point. Déjà l'existence du nou-
veau ministère avait été compromise,
avant sa présentation aux Chambres, par
la question de la nomination du lord
chancelier d'Irlande. Les radicaux dénon-
cent un' complot qui aurait pour but de
renverser -Jf. Asquif/i et de mettre
M. Lloyd-fieorge à la lête du gouverne-
ment . I/C mécontentement parlementaire
s'esl manifesté violemment aux Commu-

nes par i organe dc M. Ginncll , qui a dit
dc M. Asquilh : c Toute sa rie, il s'esl
< montré un débitant dc platitudes poli-
< tiques. Toute sa vie , il a été, ou fond ,
« un conservateur. » On a dû rappeler
par -trois fois M. Giiuicll à l'ordre cl en-
fin lui Jetirer -La parole.

Ces manifestations »ont désormais né-
gligeables ; négligeable aussi le fait que
M. Hcnderson, le minâlre travailliste,
n'o pas vu son accession au pouvoir una-
nimement approuvée par le parti du
Travail..
, L'exemple lc pfais typique peut-être de

ces déchirements intérie-uns est fourni
par le parti socialiste. M. Ilyndman
membre important de ce parti, a protesté
contre le pacifisme et la germanophilie
du parti travailliste indépendant M.
Ilyndman a réfuté la brochure //ou» the
war came (Comment la guerre est sur-
venue! où le parti indépendant du Ira-
s-ail, Teprenanl à son compte la thèse de
Guillaume II , rend sir Edward Grey res-
ponsable du conflit européen. Mais le
comité directeur du Darti socialiste bri-
tannique veillait : fl blâma l'attitude dt
M. Hyndman, qui fit appel dc ce blâm«
à la seclion centrale du parli , et finit par
obtenir gain de cause.

-Les élections générales sont retardées
jusqu'après la conclusion dc la paix. On
les a provisoirement fixées au mois de dé-
cembre 191C. On aurait trouvé cc moyen
afin de concilier Jes exigences des radi-
caux gallois avec la promesse faite aux
unionistes d'ajourner la séparation de
l'Eglise et de l'Etal dans le l'avs de
Galles ft cette même époque. En effet,
l'hostilité de la Cliambre des Lords pour-
rail relardcr la séparation de plusieurs
années, si l'on attendait, jiour y procé-
der, l'élection d'une nouvelle Chambre
des communes ; lel est -le jou des disposi-
tions mutuelles -relatives ou veto de la
Ctaitbre team.

Mais nous voyons une autre raison à
la remise des élections après la guerre.
La Cliambre des communes compte de
nombreux membres cn service dans la
merise et dans l'armée. En. voici le dé-
tail , tel qu'on le communique au Mor-
ning Post : Conservateurs, 141 sur 288 ;
libéraux et radicaux , 43 sur 2G1 ; Irlan-
dais, 4 sur 81 ; socialistes et travaillistes,
1 sur 37.

C'est près d'un tiers dc toule -la Cham-
bre. 'Déjà depuis Jc mors d'août dernior,
cn vertu d'un aOcard conclu entre le*
groupes parlementaires, les élections par-
tielles furent pratiquement supprimées c
tout dépulé mort ou démissionnaire avail
pour successeur, élu sans concurrent , un
membre de son parli. 'Nous ne connais-
sons qu'une exception : dans une circons-
cription irlandaise, les socialisiez voulu-
rent enlever un siège aux nation.Tli_.tc.
ct n 'y -réussirent pas.

Jules de Grec/ .

L'application
de l'impôt de guerre

On nous écrit de Berne :
J-c Conseil fédéral a approuvé, dans

S» séance de -mardi, le lexle de l'arrêté
fédéral réglant les dispositions exéculi-
ves de l'Impôt de guerre, ainsi que le
court message qui accompagne le projet ,
dont le Conseil des Etats s'occupera dans
la session de septembre ct le Conseil na-
tional en décembre.

Le projet se base sur les résultats des
délibérations des commissions parlemen-
taires cl do la commission d'experts.
Les grandes lignes cn sont connues dë/à.
Toutefois, quelques irmoxa lions et dispo-
sitions supplémentaires sont à signaler.

La question des conlribulions volon-
taires des citoyens non soumis s\ l'impôt
dc guerre obligatoire a été réglée dc ma-
nière que l'organisation de ces doni li-
bres est confiée ail Conseil fédéral. Le
produit des contributions volontaire* est
destiné tout entier a la Confédération,
qui n 'aura pas à en cédor le 20 pour
cenl aux cantons, ceux-ci nc devant point
subir 'un surcroît de chantes à ce sujet.

-En -ce qui concerne ie -problème de
l'imposition de la fortune des contribua-
bles qui se .trouve si l'étranger, le Conseil
fédéral propose que l'impôj ne s'étende
pas à cette fortune en -tant qu 'immobi-
lière, mais que les capitaux -d'exploita-
tion soient soumis ù l'impôt pour autant
que k «m-tribuable ne prouve pas qn*
ces capitaux sont déjà imposés directe-
ment à l'étranger. La môme solution est
app liquabfe aux revenus tirés d'entre-
prises de l'étranger. -

Pour .les immeubles, les terrains ct le
bétail , il est entendu que leur imposition

est calculée à raison de leur, estimation
entière, sans lenir compte des réductions
accordées dans le droit fiscal cantonal,
mais après déduction des dettes. Lcs as-
surances sur la vie sont frappées sur -la
base de leur valeur «te rachat.

Le 'projet établit enfin, pour la Confé-
dération , un droit de recours -contre les
décisions de l'instance de recours can-
tonale ; le délai en est fixé, comme pour
le contribuable, à un mois. La commis-
sion de recours fédérale devait être coin-
]>osée, d'après le projet primitif , de neul
membres ; aujourd'hui, le Conseil fédéral
demande que la fixation du nombre lui
soit laissée. Il demande également toute
latitude pour fixer la date de l'entrée en
vigueur dc l'arrêté fédéral et le jour où
part l'obligation d'acquitter l'impôt.

Une représentation diplomatique
de la Suède en Snisse

On nous écrit de Berne :
Le gouvernement royal suédois a fail

savoir dernièrement au Conseil fédéra]
qu'il lui sérail agréable de pouvoir ac-
créditer à Berne un .ministre plénipoten-
tiaire, afin de resserrer ies relations en-
tre les deux pays. Le Conseil fédéral a
répondu qu 'il verrait avec plaisir la créa-
tion d'une légation de Suède à Berne el
qu'il serait heureux d'établir enlre les
deux gouvernements des rapports directs,
qui jusqu'ici faisaient défaut.

U nc peut y avoir de doute que la dé-
marche du gouvernement suédois ' soil
dictée par la situalion internationale ac-
tuelle cl par les -tendances qui s'af finnenl
dc rapprocher les Etats neutres.

-L'accixidilai-ion à Berne d'un ministre
plénipotentiaire suédois n 'implique pas
occê M«r«_mcr.\ Vîia_b\V__sranen\ &wie 4fc-
gatkm suisse à Stockholm. La Belgique,
le Portugal , te Brésil , la Boumanie, le
Chili , la Colombie, la République domi-
nicaine, le Pérou , le Guatemala et l'Equa-
teur possèdent des agents diplomatiques
accrédités auprès du Conseil fédéral ,
.«dus que ia Suisse, de son côté, ait accré-
dité un représentant auprès des gouver-
nements de ces Etals.

L'étahlissement d'un poste diplomati-
que est de Va compétence du Conseil fé-
déral. <iui dail toutefois demander les
crédits nécessaires aux Chambres.

NOUVELLES RELIGIEUSES

U dfa»tlsa «v Trta PrfcUox Siaj
On nous écrit de Rome c
La eoogr#g»tion dea Miasionnairp» du Très

Précieux S*HK, fondée par le Bienheureux
Gaspard del iîolalo, piètre romain Matific
par Pie X en 1305. vi»nt de fêter le centième
anniver»»ire dî «on existence. A celle oc<-a-
«ion. le Saint Père Benoit XV a adreasé an
Supérieur Général de la Congrégation nne
lellre de féiioiCation» et d'encoaranement,
dans laquelle il insiste sur l'opportuciié et
l'efficacité du culte an Trèi Précieux Sin'g,
à notre époque ravagée par tant de calamités ,

Ui troll DSMM ds jour &M msrti
Gn nous écrit de Rome :
Une conslitution apoetoligue de Benoit XV

étend à toates les Dations le privilège , jus-
qu'ici réservé k l'Espsgue, de la célébration
de tioii messes, par chique px'-ire , aa jour
de 1s commémorsiion des délants. Ce privi-
lège avait été accordé su clergé espagnol
par le P»pe Benoit XIV.

lu asil*_WM ta Tipi
On nout écrit de Uoma :
Le cardinal Billot a été reçu lundi miiin ,

en une longue audience, par le Pape.

Poor ls cis '.iîilri As Dm -:;.¦: -
On nous écrit de Rome :
A l'occasion du centenaire de la Daisiaccc

de Dom Bosoo, le Recteur majeur (généra-)
de ls Congrégation saléùenne «fai t  parvenir
au Saint-Pire une adresse d'homtasçc et de
dévouement. Benoit XV a répondu en confit,
msnt il la Congrégation sa profonde Hsnveil-
lance et en souhaitant un toujours pics grsr.d
développement des œuvres sslésietines.

La saisie de 1' «Homme enchaîne u
Vne dépêche d'hier a annoncé que le

journal de <M. Ctemenceau a été saisi
avant-hier*! suspendu pour quatre jours.

J-i direction du journal ayant refusé
de faire les coupures inUiquées par la
Censure, M. Duranlon , commissaire de
police, accompagné de plusieurs agents ,
s'est Tendu à trois heures du matin 0
l'imprimerie où parait l 'Homme enchaî-
né. 11 a fait aussitôt arrêter le tirage qu
venait de commencer ; lous les numéro»
déjù sortis ont été détruite en sa pré-
samee el les «lirhés ont élé mis A la
fonle .



Ll GUERRE EUROPEENNE
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée da 16 août
Comtminiqué français du .17 août,

3 heures i
Canonnade assez vive au cours de la

nuit sur diiKrs poinls du Iront notam-
ment à Boesingbe (derrière Ypres),
Qaetmevières et en Lorraine, vers Arra-
court et Leintrcy. Lutle à coups de gre-
nades en Argonne, à Fontainc^aux-Char-
mes et à la Haulc-Chevaucliée. Sûr ce
dernier point, les Allemands sont sortis
lundi soir de tetirs trdnchm «t dhtpOs-
sé à l'attaque, Notre . -teu les a rejetés
dans leurs 'lignes.

Communiqué allemand du 17 août :
Devant Ostende, notre artillerie des

côtes a chassé deux destroyers ennemis.
Dans'l'Argonne esl; prés de la Fille-

Morte, une tranchée française a été pri-
te.

Prés de Bapaume, un - avion anglais
est tombé entre nos mains. Ses occu-
pants, deux olficiers, ont été -faits pri-
sonniers.

Joteié6 *l l7.ao«-
-Cotrimuniqué français du 17 afrût , 11

heures du soir : '
Lutte d'artillerie saut incident notable

sur la majeure partie du front.
Dans les Vosges, nous avons violem-

ment bombardé les positions ennemies
dans la région da Linge, du Beichacker-
kopj et ' à Landerbach. Sur '-ce dernier
point , notre infanterie , postant à l' olla-
que, a pris pied sur la crête et s 'y esl
installée. Une contre-attaque ennemie a
été repoussée.

SUR-LÉ FROtff dmËtiTAL
Communiqué alteiœscud du. lî août -.
D'autres - combats, dans la-région dt

Koupischkg, ont -été heureùx. 625 prison-
niers, dont trois officiers , sont ¦ tombés
enlre ' nos màinS , ainsi-que- trois mitrail-
leuses:

Des troupes de l'armée dii colonel g é-
néral 'Eichhorn, sous la conduite-du géné-
ral Litzmann, ont pris <Tassaa1:lcs for l s
du jront' sn'd-'otscst dc Kouno; sltrfé's entre
fc ' Niémen el ' la 'Jesid. Plus dc quatre
mille' cinq cents Busses ont élé faits  pri-
sonniers.' Ndùs avons pris deux cent qiia,
tante canons ' et-uh ' nombreux matériel.

L'es armées des généraux Scholtz ci
Galttvitz ont '-rejeté tadoersàire, en com-
battant conllnuellement,- plas à l'est.
1800 Busses, dont onze officiers , ont éti
fai ts  prisonniers. Vn canon ' el dix ' mi-
trailleuses 'ont été pris.

Saé le ' front  nord-est - de Novo-Geor-
giebsk; un grand for t -e t  deux ouvrage!
intermédiaires 'ont été pris d'assaut.

Sur les 'autres fronts ', nous sommes
parvenus à repousser presque partout
l'adversaire. Nous emons fait 2100 pri-
sonniers et pris dix-neuf canons ainsi
que d'autre matériel.

Les groupes d'armées du prince Léo-
pold de Bavière ct du maréchal Macken
sen continuent à progresser victorieuse-
ment.

Dans son communiqué officiel du
16 aoûl , le grand état-major russe pré-
tend que les avant-gardes russes ont
pris, le treize août , près de Dunajof ,  sur
la Zlota-Lipa, deux rangs de tranchées
allemandes, dont elles auraient tué les
défenseurs. Nos troupet combattant
dans cette région n'ont connaissance
que d'une attaque de patrouille russe,
dons ta nuft du 12 au f S août; qui échoua
complètement , où l'enneini 'laissa devant
notre position quatre morts et deux
blessés et qui ne nous causa aucune
perle.
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OR tue dans l'ombre
FAB rauuon ïMM

Puis il -tehli dc la consoler avec des
mots affectueux cl simples qui, lécoutés,
compris, pénétraient 'comme d'un baume
celte âme endolorie.

J— Zani -ne pouvait exiger -de vous au-
cun sacrifice, p lus cruel , ajouta l'aîné des
Smeraldi. En lui obéissant dans un pareil
moment , chère enfant, vous lavez agi .en
épouse chrétienne...

— Que direz-vous alors de Zanino, Ix>n
onde î interrompit Ninette. -Ah I si vous
l'aviez vu, entretins-noirs cyprès, s'avan-
cer vers Ha. mort ! Sa physionomie était si
fière, si douce, si s-ereinçl -Il savait que
le revolver. dc GCGO. . le guettait. dans -le
feuillage, nob.:«_t -le viserait-dès qu 'il au-
rait atteint-la ' croix.,. Et tout .-de .-même
il jr allait, résigné,..d'an .pas.-ferme el
paisible. Une dernière , -foe) ù la oiimiUc
suprême, il sc retourna .pour-me -regar-
der. Il tme soUril.avec Une tendresse ___ &-
finie. •Puis,'il baisa.-la croix—Et ce fut îe
coup de revolver ! Zani. tomba ton - vrai
martyr. A me. souvenir de l'expression
sublime de ses -, -traits,, je sens,, dans ma
douleur même, son souvenir se. .magni-
fier de respect -et d'admiration .

Bb dépit des larmes que de nouveau

Communiqué autrichien du 17 août :
Continuant à poursuivre énergique-

ment l'adversaire qui ne cesse de sc re-
tirer, les troupes austro-hongroiies pla-
cées sous le commandement du feld-ma-
réchal won Arz sc sont avancées jusqu 'à
Dobrynka , à 20 kilomètres au sud de
Brest Litovsk (près  de la ligne Loukoj-
Êrest-Lltoosk). Une arrière-garde russe,
qui avait pris position près de Piszczae,
a élé repoussée par tles troupes de la
landivelir hongroise.

Les forces conduites par l'archiduc
Joseph-Ferdinand progressent vers . Ja;
hof ,  sur le Boug (nord-oueit de Brest-
Litovsk).

Dans la contrée de Konstantinof (près
de Jaf io} ), le général Koewess a rejeté
l'ennemi au delà du Boug.

Au nord du Bous inférieur, des corps
de cavalerie dùstro-hongroise combat-
tent en collaboration étroite avec la ca-
valerie allemande.

Sur nôtre front  près de Vladimir-
Vol gnski ct en Galicie orientale, le calme
règne.

SUR LE FRONT AUSTRO-ITAUEN
Sur l'isoûzo

Bulklin italien du .17 août ^
Dans la zone dc Tolmino, unc bril-

lante o//epsiue a été. engagée contre les
collines de Sainte-Marie et Sainte-Lucie

iqui couvrent la placc.udroitc.de l'isonzo
•Après la préparation efficace, habitnclli
>par l'artillerie, notre infanterie s'est
¦ élancée à ' la  baïonnette et s 'est emparée
¦d' une forte ligné.dc tranchées le long ' de
la pente occidentale ¦ des hauteurs. L' ad-
versaire a subi des pertes très graves ;

-17 oflicieri, 547 soldats, i mitrailleuses
¦el une grande quantité de munitions sonl
lombes entre nos maint.

*¦*¦*-

Communiqué autrichien du 17 . août :
- Sur. le front coller , les Italiens ont con-
tinué avec des forces importantes leun

¦altaques conlre. nos positions entre h
.Monte Nero et Tolmino, mais ils ont étt
¦partout repoussés en éprouvant des per-
tes sanglantes.

Le. p lateau dc Doberdo a élé de nou-
'veau , hier après midi, l' objectif d' un fen
¦d' artillerie assez vi f .  .

Le concours canadien
Au -cours d'une interview avec le cor

respondant en France du Weekly Dis
patch, le générai -Sam Hughes, .ministre
dé la -milice et de la défense du Canuda
a déclaré qu'après avoir vu le général
Joffre , te président Poincaré et lc ma
réchal French, il était -revenu avec plui
d'enthousiasme que 'jamais.

Le général Hughes a rappelé que le
Canada a envoyé déjà 75,000 hommes
sur le front ; 80,000 autres sont à l'en-
traînement . El d'aulres encore sont
prêts il remplacer ceux-là.

Le général a ajouté :
« -Si vous avez besoin de munitions,

nous pouvons mettre ù votre disposi-
tion toutes tes usines du Dominion. >

L'alcoolisme et: la guerre
On mande de (Londres :
ILe'bureau de contrôle de la vente de;

spiritueux a édiclé les restrictions sui-
vantes pour -le district de la -ûlj-de, Glas-
gow compris :

• -Ln -vente des boissons ne pourra avoir
'lieu que pendant cinq heures ct demie
'chaque jour , de anidi û doux heures cl
donue et de six heures u neuf heures.
Lc samedi, les débits pourront ouvrir dc
quatre heures A huit heures. Ces res-
trictions entreront en vigueur à partir du
lundi 23 aoûl.

Le -bureau -expose qu'il espère ainsi ré-
duire les tentations qui/sollicitent les tra-
vailleurs des transports ot des fabrique»
de munitions et diminuer aussi les faci-

.versait la jeune femme, le chanoine ju-
gea ede son devoir d 'atténuer cette exal-
tation d'une grave semonce :

— Tout cela ne fiit que folie ct profa-
nation. L'ne seule consolation mé Teste ,
c'ost que Zani ait voulu mourir devant
le signe -rédempteur. Ses dernières pen-
sées ifurent pour vous, contessina, mais,
dans le baiser qu'il posa sur la croix, sa
pensée suprême , fut à Dieu,.

N'melte pleurait , doucement dans le
silence. Elle sc rappelait bien que . Zani
avait baisé la croix à. l'endroit même où
te prerater jour leurs lèvres, dans un

.mutuel clan de ferveur ct d amour, s'é-
taient -IHISCCS .ensemble. Bien que oe sou-
venir , lui .fût extrêmement doux, ell«
n'osa Je préciser, de peur d'attrister l'on-
cle Gixolamo. Certes, il importait û toute
sa,vie que -la dernière -pensée de Zani
fût pour elle. Mais -combien plus il impor-
tait , ù l'Ame de Zani que cette pensée
suprême eût , entière, élé .pour Dieu!...

Et, près du chevet de Zaui, «c.fut, de
jour et de ««lit, une .veillée désespérée où,
daus l'obsession de la mort. Je doute et
l'incertitude dévouaient des douceur?.,
. . Contemplant ¦ les._ paupières diaphanes
du blessé, son visago ..pâle,- la .contessina
pensait : < QucHcnube d'espoir (pile, oii 1
combien ipâlc encore.! >

¦Quand te chanoine -passait-près.d'elle,
prry de pitié -,ittendriy, . il soupirait :
« .Aimer , disait saint Augustin, c'est êlre
iuqu»et> I »

Ninette songeait qu 'effectivement, après
une enfonce insouciante, uue jeunesse

Jilés offertes aux femmes de s'enivrer,
habitude qui,;pcé>;aut d'une manière dé;
plorable dans beaucoup de localités cl
affecte sèrieusenijeiit lc rendement du
travail.

Le bureau interdit , dans Je nwîmc es-
prit , toute vente de 'boissons ù emporter,
te samedi ct te dimanche, toute offre de
• tournée » et toute vente à crédit.

Lé recensement national .anglais
Un cortège de femmes s'est déroulé

dimanche, dans les rues de Londres, dam
le but de protester contre , l'enregistre-
ment des femmes sur le registre national
du travail.

Mme Dcspard, sœur du maréchal
French, suffragette comme, a -prononcé
un discours.

I'cndanl que l'A-iglcterrc lulte conlre 1«
militarisme .prussien -dans les Flandres, a-t-
cllo dil, nous devons prendre garde qao l'An-
glclerre elle-même -ne soit pas prussianisée ;
qu'on n'exp loite pus-les femmes en en fai-
sant des jaunes. Alors que les hommes son!
dans les tranchées, il faut espérer que les
femmes ne signeront pas le registre nalional
sans protestation .

;De son côté, Mlle Sylvia iPankhurst. a
déclaré qu'elle ne signerait pas te regis-
tre national.

Engagé à soixaïrie-trols ans
Vendredi, on a vu partir de Biom

pour -le front ,un engagé volontaire de
63 ans , le soldat de 2° classe de !MaI-
heiibc.

Le soldat de Malherbe ,,-élaît ù £ai,ut-
Gyc. lorsque éclata 'la guerre de 1870. Ll
était .dc la même promotion que , les gé-
néraux de Castelnau, Dubail, Gallieni,
arvec lesquels il.,-cst toujours resié en re-
lations. 11 a . donc ,fait , la campagne, de
1870 avec te grade de . sou?-lteuteiiant,
11 est un des rares survivants de la ba-
taille deChampigny. . , ,„ ,.. .i - • •

¦M. de Malheiibe avait quitté Tannée,
avec . te. grade de. ca pitaine. N-c .pouv a pt
reprendre du. service .avec «on grade,
l'ancien capitaine de [Malherbe s'est en-
gagé comme simple soldat de 2e classe.

Le soldat de Malherbe a été affecté à
la garde du drapeau.

La question des vitres
en Allemagne

La commission, du budget du Reichs-
tag ci discuté Ici nie sein 6 ù pp .-mire OD
ce qui concerne la nouvelle récolte.

Le.secrétaire d'Etat , Delbriïck. a dé-
claré qu .- , du fait d'évaluations trop f ai-
biea des approvisionnements disponibles
et en raison des économies réalisées,
la récolte do l'année dernière a laissé
dés pommes de terre dans des propor-
tion» inattendues. L'offiee impérial pour
'Iea approvisionnements -en pbmmes de
terre a distribué dix millions de quin-
taux do tubèroules aux communes, aux
fabri ques d'amidon et aux distilleries.
Le ravitaillement en pomme s de terre,
est détonnais assuré.

Les approvisionnements en céréales
rs*Vfes àî> Va icixiifeié titclVè tftteignwA
sept millions de quintaux métriques. La
nouvelle récolte do céréales donnera pro-
be-M- meut  cinquante-millions de.quin-
taux. Sur cette quantité^ 

il fant réserver
quinze millions de quintaux pour l'ali-
mentation do la population et sept mil-
lions pour les semailles. Vingt-troia
millions do quintaux peuvent donc être
destiné] à l'alimentation du bétail.

En ce qui concerna la viande, la situa-
tion est satisfaisante. Il n 'y aura paa
pénurie de viande.

Enfin , lo ravitaillement en.sucra eet
assuré pour l'année prochaine.

Mesures contre les socialistes
malcommodes

¦Des mesures rigoureuses sont prises
cn Allemagne contre los socialistes qui

paisible, elle n'avait Womvu la souffrance
que dans l'amour. _ .

Et Venise fut libérée du joug de l'Au-
triche avant que Zani se dégageât des
offres de la mort.

Après -une langue nuit d'attention au
moindre bruit qui se pourrait produire
dans la chambre de Zani, Ninette était
assise sur le balcon du petit palais.

Dans l'aùbe rose, la ville s'épanouis-
sait toute -rose.

Couleur brun ,, rouge, ou .safran, comme
hâlées et chaudes de tout le soleil du
large, tes voiles accouraient palpitantes
de la nier, semblaient autant voler dans
le ciel, que , glissor sur les ©aux. Les
moucites, qui se laissaient ballotter , par
le flot, s'envolaient n rapproche des bar-
ques se. hâtant vers ..la Peschcçia. .Mêlés
d'algues el de coquillages, dorades , raiAs,
lamproies, sardines, langoustes, crabes,
s'entassaient . 1;1 en , htisanoes .d'argent,
d'or et d'élain . .Vcnant .de la terre,,d'au-
tres bateaux d herbages , et .de f nuls pis-
saient, lourds de .raisins hlaiii'cs.iet .nodrs,
de figues, de. citrons,, de . tomates, de
courges, de grçnadcs, dç. ca-roWcs et..d'pi-
RiiOJis. Et leur reflet jetait daens 1<; canal
comnie .des..coulées, d'wnbréi - . de.. rubis,
d'éraoraudes et do topazes, Vers Je 'Rialto,
aux. liouliques bariolées d'écharpes de
soie, de . lainages, de verreries cl de pq-
Icriiis inull icfilores , la fonte M pressait,
lorsque, soudais.,1a .qwftrveUe connut : I«a
Fiance a -rendu .Venise ù.l'IlaUo !

— iNous sommes libres 1
. En une agitation il donner le vertige,

prennent une altitude séditieuse. M. Nie-
buihr, dir.001*̂  

du joijrnal.,,âocialiste
dlElberfeld, vient d'être condamné il
trois niojs de prison pour excitation ù la
rébellion'..

OUi propagandiste Clara Zetkin «été ar-
rêtée i]>nrcc, qu'elle aurait cherché c si dé-
tourner les femmes allemandes tic leur
devoir [vatriotique ».

Ea vue dè la campagne d'hivor
La Gazette de Voss dit apprendre de

source compétente qu'on;possèdedéj'iidej
approvisàonjismçnls de ivôtqmcnts d'iii-
ver -suMisants, noiamment decs.rvêténient!
de fourrures pour la campagne d'hivei
évcnluelte

Lk i t i é can îque
dans la guerre acluelio ¦

Le correspotidaut dU -Daily Express, à.
Gonov-ç^ a recueilli l'opinion du ,direc-
teur d'upe .grande usine suisse qui re-
vient d'Allemagne,. , . - . . , ,

ù Mes sympathies personnelles, a-l-il
dit , vont aux Aljiés, mab jc dois con-
fesser, flue j'admire beaucoup l'orga_|iisa-
lion des .Allemands. A. l'heure qu 'il est,
ceux-ci fabriquent par milliers des mi-
trailleuses , par vingtaines des aéropla-
nes ct de nombreux-sous-marins, aussi
vile qu 'ils-la peuvent. Pour triompher dans
celte ¦ guerre, les Alliés «lolveut se tenir
éveillés et donner à l a qucslion « méca-
nique - » plus-d'attention qu 'à la ques-
tion i hommes ».

Levée de troupes en Halle
l Le iiiomalc militarc . ufficialc publie

une circulaire ' ministérielle relati-ve A
l'appel dc la classe -189G el û la revision
des réformés des classes 1892, il803 ct
1«M.

• L'appel de lii classe.1896 commencera.
•le 1" - septemlbre. lftlô. Les opérations,
du recrutement devront êtr-e terminées-le
20cnovembre..Les .réformés des classes
1892, -1893.cet 18&4 devront êire.exarak
nés . par tes conseils de révision avant
re tle date. '

La censure italienne
On:nous écrit :
h'Osseroatore romano dix 15 août a été

frappé par la censure. Son premier airli-
cle, consacré , à « la situation dans les
Halkans. -. > , clonlicnl trois respectables
teaêtresl

La. dernièro ¦• livraison dc la Civiltà
cattolica a subi elle -aussi -tes rigueurs de
la censure, qui y a amputé notamment un
article sur l'œuvre; lilléraire du oélàbrc
Jésuite espagnol Colonia. M.

Rien appris, rien oublié
Le conseil communal de Gcntbruggc

aynnl il s'occuper récemment de l'emploi
de l'argent -rendu disponible par Sa sup-
pression des .distributions de prix dans
los écoles, a décidé de Je consacrer ù l'as-
sistance de ses concitoyens prisonniers
en Allemagne. Ces malheureux prison-
niers sont fort nombreux : oent et sept ;
on-sail qu'en Allemagne ils manquent de
'velcmcnïs el n'ont qtf une nourriture in-
suffisante. Le geste du conseil couunu-

inal, était donc un geste charitable, sa dé-
cision une décision louable.

Les.libéraux et les socialistes du icoin-
seil (il y a encore des socialistes cl des
.libéraux dans celte commune holge) ont
gâté ce geste iea décidant que les pri-
sonniers dont -les enfants, les frères ou
tes ste urs fréijuenteul les écoles commu-.
nalos seraient seub à bénéfteier de celle
assisteince. ( X X ™  Siècle.)

Le transport anglais coulé
'L'Amirauté anglaise annonça ¦ quo le

transport -royal Edmord a évé coulé dans
la -mer Egée par un sous-marin «imemi.
Iai-navcrc portait .1350 soldats et-  220
hommes d'équipage. Six -ceuls hommes
ont «lé sauvés.

cette clO-iueur ootala, surgie de tous--les
cœurs ù la fois. 'Les hambini qui harboti
-taient dajis -l'onde, los gondoliers inclinés,
puis.relevés sur-leurs rames, les-Vâni-
¦ttennw au-long chfrte noir 6 franege cl
dont les hauts --tolons claquaient sur les
ikillas, homines d'affaires, marins, aniar.
i - I u c i - N  de beignets «ou de-carouibos, ven.
dours d'eau, ruailres ou serviteurs, men,
dianis ou patriciens, lous,d'uii jnémoéiaii
spontané, exhalèrent frénétiquement leur
cri d'ivresse : • -Nous sommes libres I »

Et,- comme par enchantement, le$
trompettes en îan,!urantes sonneries, les
tanibours cn roulements,--les pétards en
détonations, les cloches en ondes sonores
lancées à toute volée, épandircnt-awJoin,
dans le ciel , sur la .terre, à la surface
des ondes, Tirn-arrime allégresse.

Jusqu'à ce inomept, images, ct bruits
pae-s aient sans éveiller en Janine auounç
idéf, ni u)Cme auouie , impression. Elle
lie "voyait , n'entendait ,. ne . respirait que
ppçur Zani qui , lui-ménic, , la poitirine i
peine soulevée «l'un .souffle faible, sem-
blait dormirdu sommeil (le la pmrt.

A .la voix ,de Venise délivrée, un pluf
large .soupir remua ics ; Jçyrcs du . jeune
homme. H ciUr'ouyrit,les yeu*, reçonncul
la, petite -comtesse et, n 'aj'ant pas .encore
la force de piirter,.!! sourit.

-BiA'inelteioimpris.si.bien .tout ce qu'il
lui disait , deuy ce ; regard , .çl,ce sourire!

A'.p fuil .poiir^.ôlte.réi-losion d'innombra-
bles «spôrançes. . . . . . .

Epuisé <Ic J'efforl , le signorino reforma
les ,yeux. Ses lèvres .décolorées.reprirent

La propagando des belligérants
. , ,#ux Etats-Unis.-

Le jouiiM»i,.lo JVeiv- yorfc World-com-
mence Ici publication d'uno tériadado-
cuments et lettres de hauts personnages,
pour n défoiler-lo rétoau d'intrigues ello-
mandes .et prou v- r la prodigieuse et dé-
loyale propagande allemande depuis ot
avant là guérie. D-s documents p lus im-
portants établiront les planB de l'Allema-
gne pour contrôler la presse américaine,
fonder un service de journaux ct do non-
velles.à, la dévotion de l'Allemagne, sub-
Tfn^içpper des cinématographes et des
conférenciers professionnels, onrôler des
citoyens américains et publier des livres
a,veo.;le ;but.-.ae:fomenler. des.; désaccords
parmi le peuple américain pour l'avan-
tage de l 'A i l emc i - . ik' ._ ¦

Des preuves seraient données que p lus
Ac- tiouv.o rai-li tm.i ont été dépensés cbn-
qne ti -uicii!, - - . n.i largessommesJiuraient
été versées à des éorivains notables et
offertes à l'Association do la pressa amé-
ricaine : il y aurait également des preuves
que l'Allemagne soudoya Marlow ot Ma-
clane, loeders dans les grèves de manu-
lactures 4e m u i i i » i - . n ^ ,  et dépensa, des
sommes considérables ponr la - réussite
de la grève. - i

La preuve serait -fournie que toute lac
propagande fut:inspirée et dirigée, do
lierl in , p t i f  le chancelier Betbm&nn?
Hçllveg. - i  ... - . .

Deux documents., montrant- les négo-
ciations de -BethmanftrHoIlweg, Bernsi
tqrl et l'attaché militaire , papen . pour
acheter la ..presse assooiéo américaine.

La Gazelle ie Francfort répond à ce
sujet co qui suit : ;

« Dn- télégramme de New-"Yorlc nousi
annonce la yublication do > lettres -pat*
le World en vue -de 1 démontrer -que le
gouvfrnement allemand, a consacré de
grandes,sommes, à. une campugne dev
presse. .dans Jes Etats-Unis e t - à  An
tentatives do.se procurer, dans ces poys
des armes et dps munitions. i<< . -. •

i.A oetto occasion , .on cite fréquemi
mept le nom do .l'ambassadeur , d'Alle-<
magne à Washington et de quelques»
pertonnalités attachées à l'ambassade
ou la touchant de, près» i

« Nous ignorons jusqu'à quel point-
ées lettres peuvent servir de preuves efc
si elles ont été volées ou non, mais nous)
admettons sans autre qu'à un moment ,
où nos -ennemis-consacrent-de fortes
sommes à gagner- la -presse- des-neutres,-
malheureusement sgus^ t-uccés, le- gou-,
vernement,-allemand .cherche et trouve,
des moyens -I" . lu '.' . i- contro cette .aoti-t
vite souterraine de l'ennemi aveo les
armes qu'on lui impose. i

i « Nous isedbûst'de'iMkgfeiïsSB'»!, dans
cette guerre pendant laquelle nos enne-c
mis emploient con tre nous tous les moytna
-dont Us disposent,' nous nous¦ laissions
retenir par une. fci'isse pudeur. Il est
si facile de comprendre queenous cher-
chions à acheter- à l'étranger oe dont
nous avons besoin pendant la guerre.et
pour la guerre et qui autrement tombe-i
rait ni \ r i _ les mains die nos ennemis, quo
des révélations , à ce sujet-sont. tout
simplement comiques; Du reste, lea
Etats-Unis n'ont-ils pas déolaré officielle-
ment et expressément que leur neutralité
leur commandait de fournir des armea
et munitions aussi bien à nous qu'à noi
ennemis,?»-. : , . . , . . .- .
heu sujets des puissances alliées

en .Syrie ,
frous. les. sujets des puissances alliées

qui ,n'ont ,  pu. quitter, la %«-ie -onl été
transférés à Orfa , en M-àsapolamie. Deux
personnes opt succombé aux fatigues du
ohemin, un jeune homme et une femme
voyageant avec son mari. ILes femmes
qui se trouvent encore & Beyioulh sont
toujours sous ia menace de la déporta-
tion. .

— On lit dans le Journal des Débals :

leur pli rigide, II .redevint si pûle que la
chanoine, en entrant dans la chambra
afin d'annoncer la joyeuse mouvellc, crut
que Zani venait d'expirer.

t Son âme est peut-être libre aussi,
songeait le.prê(re sous le. coup d'une énio-i
tion profonde, et libre d'une liberté plues
belle et phis durable que la aiôtre. Nous
n\avons, pour cette vie, que la liberté di}
la tercre ; il a celte du. ctet, et pour
l'éternilé.I >

lunette pensait : « II m'a- roconnuc 1 »
-Et elle se sentait c teHemcnt lieurouse
qu'elle .u'osait. ni bouger, -mi paolor, da
l_«4ir qu'unigeste.runiiuot.lie fissent en-
'.voloc^te souffte-cavivé de Zani. . - (
f lAiu dehors, doux^ ct tranquille, le pem
.pie. s'apaisait acaepidement. EU tmoaitanl
des.rii , des ,.fuiKl4menli, des Calli, des
,£lampi, Joutes les rumeurs, confondues
da-ns les aies,,ne furent pins qu'une vague
niais harmonieuse musique.

J.'aîné des Smeraldi fermait soigneuse»
nient son palais. . .Cette demeure de sit
feuce .devint «nçprc plus silencieuse. Le
chanoine veillait , non seulement avec us
soin jaloux, maH avec une méfiance in-
quiète, à cc qu'aucun incident ne vint
troubler la convalescence d« Zani. Par
'compassion pure, il avait- -secrètement
averti  le marquis.que son fils ct.iil.sau.
vé. niais sans -lui-wiulo/r<. fournir -.pllui
ample reHseigtietiMïit.-lGrJteefaus iprôcaiir
lions prises, grûce il la discrétion im-
posée à de vieux el fidèles serviteurs,'

Iieyroull» es* IranquiHcv otrt s'y est
adapté ti -la guerre ct l'ordre règne sous
uue bonne ndmiiiUlpalion, Il n 'y a au-
cun acte agressif, contre les*étrangers,
même ceux des nations belligérantes. Lcs
mu-çulmans m'oiit pas manifesté de senti-
anents oiitichrétlcns cn dépit de -la pro-
clamation de la guerre sainte.

La conscription au Liban
' ILes autorités militaires turques ont dé-
.cidé d'appliquer-aux Libanais la ,loi de
la conscription .militaire, sans toutefois
les.obliger là .faire ,uu .service effectif
Elles teur!réclamenl.-.une«laxe d'exoné-
ration We dix livres turques '(230 francs)
par personne visée pa-r la loi.mililaire

Hollande et Saint-Siège
Oifcfm*ntte de Home que le înouwau

mvtiïslreida Holtaiyde^ièh 
du 

&ànt-Siègc,
¦'M,.-H^goii^. u-'ciif_hiqrv.OTawlU."tme entre-
vue avec le cardinal Oasipacrri.

-Ix; il'ape recevra aujourd'hui, jeudi , lc
nouveau minislre, qui lui présentera scs
lellres de créance.

Schêê- 3&0m®êst
A U' CAMP' D E - S E D D - U L - B £ H R

D'un soldat {tançais -.
Dans Scdd-ul-lîahr, à forée de -persévé-

rance, on.'» î tait de - ,¦ ci o ! -pc., 3oicea do mai •
sons i peu prés babiul.'es, Utilisées pourdea
campements ; dea artilleurs, des tring loU ,
des infirmiers ont, dans tel rez de-chaussée
pourvu d'un semblant de toit , établi leura
enisinescet quolqueBiccoBohettes; lcs'rues —
quelques-unes au rcoccu — ont été.déblayées
des .décombres qui en £«.;).ci-. ¦¦•¦'. l'acoèa iu\-
possil)''.e. On a poussé la .coquetterie jusqu'à
les baptiser. C'est ainsi qa'4 l'entrée de la
principale - voie -du-' villaao -une plaDchelte
porte an crayon cotte inscription-; /""arron-
dissement, rue du Géttéral-Gouraud..ll y
a cncor»Ja rue de la jtfarne, la rue -de  la
-République. Sur la place Jeinne-d'Arc ,
entre quatre planche* et detox 'toiles IH \eate,
un. barbier,dans l'intervalla _de'dsux bombar-
dements, tient boutique, ouverte.: je n'oserais
aflirmer que, comme soa confrère de Lille ,
il use d'un éclat , d'obus en guise de. plat i
barbe.

Dans m rr.es et tur les - chemins, poar
atténuer : la . poussière^ i de- rgrands tonneaui
d'arrosage où se. lit encoro :. Ville de ilfar-
seillc, répandent le mttin uns eau bienfai-
sante.

De même que sur-Io frdnt ,' en France,
l'humour n'aliène point sesc droits àËedi-ul-
Bahr c dans la nco du GC-i-.cr.-i l-Oiinraciû , s:r
une enseigne, grande comme un mouchoir de
poche , un artiste a crayonné un chien — de
race assez indécise — assis sur son séant,
tenant dans sa gueule uns pipe d'où s'échap-
pent des-volutes de lumée. En gros oaraoti.
res, on peut lire i ¦.. • ,.. -

_4u chien gui f u m e  .- '
(Gare aux mollets , s. v, p.)

Restaurant Médor ¦ ¦
• • -. i Prix modèles,- '" >- ' t">

Je ne me suis pas aventuré ç dans l'établu-
semeut.

LES ÉCOLIERS RÉMOIS

La Fédératiou nationale des instituteurs et
institutrices de France a cu la bonne pensés
&s proeme* 4e» vacance» nux peVAo êV-.-,ii
des écoles de Iteims. Si janjais écolierséurerl
droit k des vacances, ce sont^ bien ces enfants
qui , depuis bientôt onze mois, ont vécu «ons
le feu , continuant leurs études au fond des
caVeade Champagne et no BOrtsnt , à l'heure
da -la réoréstion,: qu'au, risque, de-voir-les
bombesinteriompraleurajeUï. bes.obis ont
fait-parmi eux des victimes,- sans compter
lous ceux que la guerre a laissé» sans asile
ou rendus orphelins.

- Les. Parisiens ont fait fête à la troupe
d'écoliers que des ebars-à bancs promenaient
autour de l'Aro de Triomphe, des.Invalides,
du Louvre et de Notre-Dame. Sérieux et un
peu pilas, portant au bras un insigne où
brillait le nom de Reims, ilsregaidaienl-celte
cathédrale,' plos heureuse que la leuretquliis
ttrouvaleot moins boite; Les petits Itéiaois ont
-bien mérité leurs vacances.-, ,
;.:' .. .  . WQJ .DE LA . F.W

— Ah!  ah! parait que vous étiez embus-

personne, à Venise, ne se doutait, qut
Girolamo avait recueilli son neveu , bles-
sé et te tenait caclié au fond de sou
palais.

Tant de gens ignoraient le retour Uu
signorino qu'on ne s'étonnait pas de son
absence. (L'attentat-de la iScurû demeu-
rait secret. L'cût-on raconté tel qu 'il
s'était -produit, personne, n-'y. aurait cru.
Ciomutentt adnwtlre que Zani , sans la
moindre veltéilé--der,se > défendre,, se fut
laissé, assassiner par. son.,m«ilteurraiuij
iet cela SQUS .les ;ycux .deisçai .̂ èra.î.

C'était cependant ce que tta-pellteicom-
«tesso, frémissante, d'épouvante,, avait vu
ùe ses yeux.,Vision d'horreuraussi inou-
bliable , qu'inexplicable, n laquelle, d'ac-
cord, tacite, ni Zani ni ÏNmcUc ne fai-
saient allusion , par peur . de réveille!
l'angoisse de l'une et de rouvrir lia bles-
sure de l'autre. .

Zorzi,- qui était resté au palais dc fu-
rolamo, moulait infatigablement-la gsr-
<te prés,du¦ signorino. (Le gondolier-avail
bien vu rôder deux- ou. troi s figures lou»
ches aulonr de ,1a demeure.-11 ; avait eri
ellestlïairé les-oçi-ons de-qudque-soeiélo
secrète. Maist il avait-.aéjoué les ruseï,
délourné.lcs.questions-i , ,. -

— En hon chisn-.de garde, se. van lait*
il,.je leur, ai montré Âe sï formidables
crocs que ces gcns-là sont allés cherches
p itance ailleurs 1

(A suivre.), j



aaè... et on vous envoie su front... où allez-
voui vous msttre f -

—Où-vous voudrez , sergent...'
_ Attendez donc.. ua.embusqué ? nous

liions vous mettre-en embuscade.
, - ;—;?¦* f- 

II y a une. année
18,»ttt- . j

Les Allemands, occupent Mlawa , aur la
ligne. Ejlan--Varsovle, ct Petrokof , sur la
ligns Lublinite- Varsovie.

I. e SOHS'maiin allemand U IS est coulé par
jes navires anglais.

Les Polonais de Gal ic ie  fondent un comité
national -et -décident -de > former une légion
polonaise au service de l'Autriche.

LMSEETLAèlfflffl
, j, ..Nos alpina ..... , ..,

Les soldats de- la e™'division sont
j/puis .trois mois A notre frontière orien-
taie. L'un dVux en Voie ses i impressions
aux Neue-Ziircher Nachrichten:

La nourriture ,, dit-il, est abondant» -et
bonne.-Ceux-à qui-le kit délicieux des
Grisons  no. plaît pas jouissent du'fameux
via d-i lt; Va l t o l i ucc .

De temps en temps, dan*îles marches
ou en fac t ion , on se trouve.à.la frontière,
d'oùcla regard plonge sur la terre étran-
gère. Cola pe manque pas de, charme,
surtout la premièro fois. Mais il est infi-
Dlment.plus beau , par un matin clair, de
contempler lés-montagnes des.lGriaons,
Ju Tessin, ..d'iDri , de Glaris et de l'Ober-
land saint-gallois. On cueille une ton fie
à'edolweiss et > da| gentianes et; on lel
envoie à sa la mi lie. Ce sont là; des ins-
tants rares, mais précieux , et qni rachè-
tent-bien des peines-et des soucis du
lervice. - * " "' ! •," ' t

Le temps a été-as&et bon ju ;qu 'ici.
lais quabd-'la plnlai-a'-établit, le brouil-
nrd se glisse partout , et le froid mordant
le l'hiver suecâdo.A 1 ardeur estivale. -

Dans . L-s cantonnements à > 1800 lou
W00 mètres, oa 'bouche soigoeuiemènt
et fontes, et -lest trous -des murs, pour
onurver la chaleur. " ¦ s

Le temps nous a ii] à causé quelques
iupriiei.- Ainsi,; l'autre 'jour, il faisait
_ bean soleil de fenaison. 'Le soir, la
laie se .mit- à tomber ç-le- lendemain

patin, la naiga-recouvrait la sol d'une
Bouche de' 10 centimètres.' Mais bientôt
le soleil reparut , et les tas d.  foin, qui,
' .- matin , étaient encapuohonnés de neigj ,
léchèrent si bien que, le soir, on put les-
entrer au 'fenil.1' ' »""" t " " i

Maintenant , one-grande partie de nos
icJdats.paysans sont détachés pour taire

Ifeins
» L«.flot des faucheurs italiens à

ktetonu par 1* guerre, et> les-paysaosc-
aiiàent .une partie de la récolte s'ils
'sriiati pai . le -secoui» tiss ' ioldata.
.or-ci les- aident Volontiers. Lo travail
I dur {mais .on -aimele-ch^ngement.

î-03 r. cei de ni 3 au service
On nomment-: ¦ • ¦' -•
Quelques appointés de la-batterie 2 de.

montagne, aveo-un-ofllciê^' gtaviisaienV
dimanebe «me-pente rocheuse! très raido
dont ils devaient atteindre le som m et.
Soudain ,' une ; grosse-pierre so détacha '
tous les pieds de l'un d'eux et vint
Irtpper violemment à ! a tète - celui qni
était au-dessous do lui. Le-malheureux,
perdant l'équilibre; tomba à là renverse
et vint< s'abattre dix mètres 'plui bas,
«ans connaissante ét perdant beaucoup-
de sang. Heureusement, une pierre for-
mant plateau , l'avait , arrêté dans sa
terrible chute ,sinon ilïtràit roulé dans
un abîme .de,200 mètres , do profondeur.

Dne équi pe de secours, envoyée immé-
diatsment'de.la- ,batterie, '.parvint , au
bout de mille efforts, à hisser la victimo
juiqu 'au tomtnet; pour ' la redescendre
ensuite sur l'autre versant , moins raide.
Arrive ICI . l i ivc- tmc , lo médocin constata
quo le paWe soldatfavftit dés contusions
i l'épaule gauche et des plaies à la tête.
Oa a ramoné le b.essé. à Bellinsone en
iUlomobile. Son état,- tout-en-inspirant
\ w inquiétudes, n'est pa^déie^pérâ.

Soldate allemands interne
Dimanche? tin' habitant de Bâlo ren-'

«Ara, près -d'Allschwil, 'à 2 '/̂ heures
du matin, deux, soldais, allemands en
Mitonne, .le sabre-baïonnette mu côté.
Illesittvita è'Ie suivre feu poste du^Spft» .
lenthor ,. à Bfilé! Les deux militaires
obéirent et déclarèrent qu'ils (s'étaient
^garéi. Après avoir été.interrogés p&r le
commandant de-place,- ile f u r en t  dirigés
*ers le centre de la Suisse* pour y être
internés. '" '" '

• ' ... ,-.Lea-.é.Tadéa.-..- » ¦

i Un officior et un-soldat ruises, -qui
•'étaient évadée d'da cS.tap-.d8 prison»7
nieri d'Autriche, tint pénétré lundi sur
territoire suisse,-près.de Buchsj Ito-ont-
'te arrêtés c-t envoyés cu commandcc-
nant territorial , à Saint-Gall.

Un calomniateur  de la "Suisse
condamné, à Strasbourg :--

La Silddeulsche Zeitung, io Stuttgart,
1 publié, le printemps dornier, un violent
Wicla contre .le Conseil fédéral suisse,
'«qael elle reprochait de permettre-que,
MM les cafetans de langue franchisai on
w livrât lani entraves & une agitation
Mstile à l'Allemagne/-Lir presse sui«se
»fant- vivcniént''repotWBé ^îS' attaques ,
Attention du gouvernement allemand,e Porta sur . l'article,do WSiid'dentsdlièi.

«Kong et une enquête lui révéla qu'il

avait été inséré sans avoir été soumis à
la censure, ainsi que 1« veut la 161. <

Renvoyé devant le conseil de guerre
siégeant e Strasbourg, lieu do son domi-
cile , l'auteur de l'article s'est entendu
condamner à trois mois_.de prit-on. _

GANTONS
VALAIS

•f M. le p réfel Neurohr. — On an-
nonça le décès de M . l ' e.uc.'-u préfet , -.\
ancien député Neurohr , netaire, décédé

-subitement A G .-One , dimanche, en
re- .- , nan t  de l'oQIde.

' M. - Neurohr  élai t  âgé do 80 ani. Il
jouissait de l'estime générale.

i .< .. .., GENÈYfl i '
• .Un octogénaire tjai n'a pat froid aux *
yeux. — M. Antoine Maréchal, le tou-,
jours ,vert député et'maire de Collex-
Boasyf' âgé de 81 ans, a fait un .vol .
au-dessus de Paris, avec l'aviateur gene-
vois Duratour,

Terrible collision de trains
à Dietikon

. > : L'expreis Zurieh-Biflane-Gènève,: qui
part de Zurich à,-5 h. 55 du soir, est
entré en collision, hier, mardi, en ,gare
de' Dio t ikon , e:: tre  Zurich et'Badeni avec
un train local allant en sens inverse de
Dietikon à Schlieren ct Altstotten. .
' L'express, qui marchait à une vitesse

de 70 km. à l'heore.-fonça sur la locomo-
tive du t r a in  local et entra dans les deux
wagons de voyogeurs-qui suivaient. La
locomot ive  et-les deux voitures du con-
voi tamponné, furent comp let-: m eut  dé-
mol ies , et les penonnel qui ies occupaient
tuées ou blessées.

Le tra in tamponneur, formé de grands
Wagons à quatre essieux, ne.subit, à

, part la locomotive, aucun dommage. .
On-retira de dessous les débris des

v, c.L-oii-î quatre -cadavres. On.compte) en
'outre , six voyageurs blessés grièvement
et une quinzaine légèrement;"'1" "" '¦ " i

Lés -victimes qui ont succombé sont :
'MM, Behrli , apprenti de bureau à Dieti-
kon ; Henri Ungricht, peintre en bâti-
ment ,- do Dietikon. habitant Zurich;

"Hœfeîi , peintro en .bâtiment, de Zurich.
et André Koller, de Berikon.

'. En outre, le mécanicien du train local ,
', Jacob Blumer, est .dans un état extrê-r
mement gravo. Lo chau Heur,-par contre ,
ic nu  s'échapper en sautant à la derniers

! seconde. '
¦ ¦¦¦¦ ' I

Sont grièvement blessés MM. Ernest
Br«m,'peintrp , à Sohlieron ; Otto  Sehi-

j bii, conducteur, do Zurich ; Ernest .WieS-
sendanger, de Zurich ; Oscar Lauber, de
Zurich-Wiedikon : Soheller, fils, de Ja
maiëon Soheller et C10, à Zarioh ; M"8
Lina Maurer, d'OItringen ( Argovie).

A 6 h. 30, un premier train de secouri
partait dé Zur ich  avec  k-3 représentants
-Icc- autorités ferroviaires-et de police. A

,8 h., la train ramenait -à.Zurich -un cer-
tein nombre de bloazto, quvfurent trans-
portés à<l'hOpital cantohal.' I/un'd'eux;
le jeune Scheller, dut  subir aussitôt
l'amputation d'une jambe.

. . . .  . .*,.», .*.\ : . . .
Le chef de train do l'express- t ampon-

ne ur a raconté  ce qui suit à un corres-
pondant de la Nouvelle Gazette de Zu-
rich :

Mon train-se composa i t  d' un-; pn ia -
sante locomotive, d'un wagon-poste, de
sept Voitures è voyageurs et d'un four-
gon à'bagsgei.* - '

Après lo départ de Zurich, je Os le
contrôle du train et p a r c o u r u »  dans ce
but lo convoi de l'errière à l'avant,

i Je me trouvais sur la-plate-forme de la
première Voituro à voyageurs , devant le
fourgon postal, lorsque là sonnette d'a-
larme r e t e n t i t  tout â coup.  Un formi-
dab le  choc se produisit et mon livre de
oontrôlej que j'avais en maini,fat arroiô
de,eapg.- - - -~  - * ...

Deux ou trois secondes, je fus comme
é t o u r d i , puis j'ouvris la porte du com-
pn r t imon t qui  donnai t  sur  l e s  voies . ¦-

Un -spectacle- affreux-s'offrait- à mes
yeux. Tout près, quatre Voyageur*, gr iè -
vement  blessés, gisaient, appelant à

'l'aide. ' — - ,
Ce-ne fut qu'au bout  de- quelques

minutées  qua je me rendis, compte de ce
' qui était-arrivé.' Nôtre expreis ^avait
tamponné'le train-tram Dietikon-Sohlie-
ren , compote de six wagons et rempli
d'ouvriers  ot d' emp loy és r e n t r a n t  à Zu-
rich ou dater, la banl ieue.  '"
' lia'- locorn oii va ¦ dn' Visin-tram ne lor-

mait p lus qu'un amas méconnaissable de
1 fers brisés ou tordus. *

Au sujet do la cauie de l'accident, il a
été établi-que ; l'un des ̂ employés-auxi-

liaires-de «la gare de Dietikon, nommé
Steiner, a donné  trop tôt à l'expreis le
passage do la voie l ibre , de sorte que le
train local se trouvait encore sUr la vole
du rapide quand celui-ci.arriva.-

Les trem bl ements de terre

' •' L'observatoire',' siamologiqûé W Sion à
.enreg istré hier après midi.mftrdl , à 3 b.' 45,
'. uWsTliouvelIe se jonsse de • tremblement - de
terre.

ffRIBOURCï
Hommages à Mgr Bovet

L'Oitervatorc romano de samedi a
.'consacré un arlicle de fond au < regretté
Mgr Bovet , évêque <lc Lausoimc ct Ge-
nève, si prématurément disparu, c-t doirt

. la chère figure est (d'un «ouvenir ti MI «t
'si .sympa[chique à tous -ceux qui l'ont ap-
' proche et qui" l'Oint encore vu à Rome,
!.peu_ de^omps. avant sa mort, en pleine
isanté i.

L'organe du Vatican publie ensuite le»
détails -suivants sur -la maladie ct le dé-
cès de Algr Bovet :

< 11 élait revenu très Xatigué de ses
, dernières visites -pastorales, ; le 18 juiir,
il s'était rendu dans unc maison dc eam-
]iagne-que-l'£.véché .possède à une ceri

i laine distance «le Fribourg. II y prit
froid .et, #e seulant àuduiposé, il rentra â

.-t'ribourg.Je 21_juiu. .
, c Durant la maladie qui Je conduisit au
"tombeau, Mgr Bovet donna un grand et
'édifiant exemple û ceux qui l'assistaient
et iui faisaient visite. Quand la maladie
en était encore à ses débuts —- une.sim-
ple, brdncho-pneumonie. — ne donnant
'auoune I préoccupation sérieuse, Monsei-
gneur Bovet attendait rié/à Jaanort et s'y
préparait humblement, et quand le mal
s'aggrava- el que fa cataslropbc s'appro-
cha, il demanda lui-même Ue .mourir :
Cupio dissolvi.

« -. Une chose s'impose à l'admiration de
tous ,' daus ceaeîmort -vraiment dire-"
tienne et exemplaire ,: cc ne fut .pas la:
promptitude il -la géiiérosilé avec 4aJ
¦ ici ¦¦' . ¦ Mgr iBovet-lit le -sacrifice d«- .sa!
propre a-ie/-m«is'-Ja'4aciiJt*-ovecc-laqueîle
il acceptaJa mort» ill semblait que île pan-'

¦vrecmalade ne faUait-aucun eiffort ponr!
renoncer Û la vie. et que ce sacrifice nei
lui coûtait absolument ipas. Il a laissé te-

-monde avec la sérénité d'un enfant qui
va vers -son pè^e. ¦ ¦

< -Cette -tranquillité était, du reste, la ré-,
compense du soin minutieux ct on peut
dire scrupuleux que le cher prélat mil,
durant toute sa vie, ù -accomplir ses de-
voirs-et.à remplir sa charge. De-csaalé
délicate, malgré- des-i apparences - con-
traires, il n'épargna jamais «es forces et ,
comme le bon soldat, il est mort sur la
brèche. Sur son dit de. mort , il a-mu faire
cette déclaration : « iPour ce qui regarde
mes devoirs d'évêque, je n'ai rien à me
reprocher ; j'ai fait toujours tout ce que
J'ai pu >; laissant ainsi un témoignage que
,1e cdlocèse -tout entier a solennellement
confirmé. ''' .* • • -

i ' t l t_n'e5t pas besoin do dire quel la mort
de Mgr (Bovét a plongé tout-le diocèse

'dans:le deufl. < ju.m-1 on.sut que l'évêque
élait malade, de itoutes parts des prières
ferventes montèrent vers iDieu pour <tc-

. mander sa guérison et même un mira-
-cle-; on ne manqua pas non plus d'in-
tvijquer le tneràieureux IPierre lOanisius.
Mais les -desseins de Dieu sont impéné-

[trables. ¦ " - ' • ¦ - ¦
« Après la snort de Mgr Bovet , lai foule

-s>mpressa autour des restes vénérés pour
ipriervauprès d'eux el, le Jour -dcs funé-
railles -solenneHes, -tout un.peuple ivint

, -pder et pleurer dans l'église où il avail
élé consacré évêque.-*,— -

j La Sainl-Siège „
et la Mission catholique tutsie

-. - J.a .\l i -c - i i i iu  catholique suisse, ayant cu
•l'oocasion d'écrirej ou .cardinal Gaspairi,
* secrétaire d'Etat du Saint-Siège, Son Emi-
tnence a bien voulu, crépoiidroj par une
ikttre fort biem-eillaartc, <!;cl . -e -In H ce- , û l ,
et dont on nous communique le passage
suivant : .-.-.- . ......

t II ïn 'sfc de partuculièroment'-agréable
, d'apprendre les intéressants détaSs.sur le
développement de votre œuvre de olncri;• '¦
el sur Je liant appui qu'ello rencontre
partout. - '- c .

« Je suis heureux de vous.faire part
fdes sentiments, de-salisfactkm «t des
'félicitations du Salnt-tPère, tpà se plaît
à renouveler à votre dévoué délégué et â
tous -les rttembres de .la Alis-ii -m c i  !!•.-)! i -
' qne'de JF__tooutg.ses augailes •eiicourage-
^ments 'à'pouirsuivre-ftvec- le -même aèle et
la oucênie ardeur 'llapastolat -si-conforme

iù l'esprit de-Jésma-Christ et répontianl
'-aux: dures .nécessités de l'heure présente.

« II .e&t-.à espéror et à souhaiter que
( la Mission n'ait pas .tirop isouffrir de la
.douloureuse porte,du très regretté Mon-
- sôignciia--IBOTOI, - qui '-avait donné A cette
[œuvre une impulsion si puissante.
. «' Comme gage "de ¦ sa paternelte bien-
,veJlSanoe ot des -faveurs oélestos, le SaiiU-
Pêré vous ococordo de grand'-cœur à -to-us
le bien_falt de la'bénédiction apostolique-,

I :«!Ve»Hlez agréer l'expression 'de mes
:meillciu-s.sentimenls'cn Notre-Saigeear. »

Cardinal-Gasparri.

Eglise de lu SlalçriiiiRc

. "• V'«ndr«dt'20 loiit- •
.Fôte do saint Bernard -

' A 9 bl/- office aolenoel,. («noou itusûs,'. exposition ' et bénédiction du - Très -Saint
Sacrement. — 3 h., vêpres solennelles, bénâ»

I diction. , ' 
', Le Tris Ssinf 'Sacrement Mtà'inposé

d-c-paii l'ollice jasqa'iiix v'êpresMndulgence
I- l- î i i i i '-n- pour tous les'tidélés qai Visiteront

J: l'église le jour ds.ls !-:-to oupendant-l'ocUve.
{Oéc. fie A', 31 mars 1S06.)

Chute de Kovno
Berlin,.!8 août.

Communiqué du grand quartier gé-.
néral : - , '.

la forteresse de Ktrvno, arec tous-lcs
forts, et un matériel inntHobnable, dont
plus-de 40O-canou5, est toinhcexcette «itt
dans -nos mains.- Elle a été prise d'assaut
malgré la plus vigoureuse fécàstance.

Bulletin rutsa .
. : i.» ... Pétrograd , IS  août. '

Commmuqué officiel de- l'état-imajor
dui généralissime, le 17 août, à 11 h. du
sioit :

En -Courlande. — Dans la région de
Ri8-i et-la direction de Jakofostadl , aucun
cl-augcment particulier. Oes tentatives de
l'ennemi au cours des. journées des J5 ct
IG laoût , de progresser, ont c échoué.

Dans la <breclion de iluiusk, les com-
bats opiniâtres continuent Toutes le»«t-
taques des Allemands ont _été.repous»ées.

A Kosno, Jes-combats ont crévêtu un
caractère , cxtrêascmenl opiniâtre.. An
cours des journées des 15 ct cl6,* l'enne-
mi, après avoir soigneusement préparé
*n attaque au moyen de «on artillerie
lourde et de tout calibre, jusqu'à des piè-
ces de .16 pouces, a fait" tous ses efforts
en -\-ue d'enlever d'assaut les fortifîca-
tioas de. la rive gauche du Niémen. < .

Ver* Je «oir; du 10 août, U.. réussit i
enlever un forlin considérablement dé-
moli par le feu de l'artillerie el 4 faire
irruption dans "ÏC3 intervallesde_queVrues
autres fortins du secleur oo«t.~ u: m

Entre la Naref et le Boug- Sur la
rive gtmcbe de la Naref supénenre, nous
avons repoussé, le 16 août, une série diit-
Icques impélueuses des Allemands dans
les directions de Bielostok et Bielsk.
' L'offensive ' de l'ennemi ' entre la

Nurzecet-le Boug continue avec succès.
Les certes de l'ennemi sont très impor-
tantes. -

Autour de . Brest-Litovsk. — Sur k
Boug, ,n  -mont de Janof, csoanaouclies
entre éléments de couverture surtout-

Dans la trégknrde V-kxkrva, l'adversaire
a essayé de se raffermir sur la droite du
fleuve.

A N'ovo-Georgievsk. -— Dans la région
de Novo-Gcorgievsk, intense fcu d'artil-
lerie. L'ennemi a unis cn action au cours
du. combat ses pièces du plus gros cali-
bre. *

lie.eu -la j ournée du.15 ci au «ours delà
nuil suivante,- Jet Allemands prononcé
reni une série-d'otl-a-qucs dirigées sur les
fortifications entre la Naref et ir rive
gauche de la \1cra.

-Dans les autres secteurs, l'ensemble dc
notre Iront, esl saas modification. .

Sur lac mer Noire. . — Dans lac région
houillère, noire sous-marin a coulé, nr
vapeur turc chargé de houille.

En Pologne
; - -Vfenne, c/7aoû».>

V. V."— Le front des troupes alliées a
dc -nouveau réalisé plendant les dernières
vingt-quatre heures une avance dans la
direction -dei Brestd,itovslMBielastock,
correspondant à la .ajournée normale dc
niacrc-he.- Les troupes austro-hongroises
de l'archiduc Joseph-Ferdinand; du gé-
néral "Kœvess el, dans le. cadre de Tar-
niée Macbensen, celles du général dlVrz
ont rejelé les Busses, aujouid^iui , d'une...
série de fartes positions.; deimèm*-les

; troupes, allemandes:.de l'armée Macken-c
J son, du prince Léopoid de Bavière ct du
i général Woyrsch^ir : «ï .i-! __.:

A Blelotiock
Milan; 18 août.

j De.i-ondres au Cotriete délia. Seta^z-
; Selon- dos aiouveBes de Pétrograd . les
i habitants- de Bielostok ont reçu l'ordre
d'évacuer la «ville, ..

(Bieloslook . est sur la ligne Bx«sl-Li-
tovsk-Vi]na.)i- , - •

La crise grecqua
ilitei , 18-août.

De Borne au .Corrière delta Scia :
-On parle beaucoup dans les milieux

diplomatiques .du rappel • '- , - M. Vénizélos
au pouvoir. On assure que Je roi Cons-
tantin et l'ancien premier ministre -se
sont mis d'accord sur un programme se
rappro*jbant -bcaucOup plus des"'Vues «I»*
M. Vénizélos que de celles du souverain.
Ce programme exclurait toulofois unc
solution radicale et tmmédiaite. ¦ -

Athènes, 18 août
Havas. — Le a-oi a Chargé M. 'Vénizé-

los de iconstitucr le nouveau cabinet. M.
Vénizélos a demandé quatre jours pour
réfléchir.

Le rod a accepté «ce délai.

La S;rbls
- n -' (MUiin.-JSaoûl .

Oc Paris au Corricre della'Sera :
' ILe ^Temps  --émoi des- -considérations

très oplimislfts sur l'issue des négocia-
tions dc la Seifcie avec la Quadruple En-
tente.

iMilan, 18-août.
IDe «Londres au Cortiere délia Sera :
Le ministre de Sertiie a en un entre-

tien avec le correspondant dë'1'Assoc/o-
Itd - -Prêts,- dciNew-Yorl;, auqual-il.a.dé-

'. olaré que-la S<>rhie 'él«it-prête à-faire fi
la Bulgarie des concessions -importantes

j '3f/tan, 18 août. '
- cDê Londres an Xîorrtere délia Sera :

- ILfenvcyé spécial du Tlmei à Ciisch
confirme que la conplusion d'un accord
bulgaro-serbe- est.devenue des plu» pro-

i'bables. £_n tout-cas, %s. .probabilités-d'une-
.entente se-sonl accrues depuis quelques
jours.

M tsar Ferdinand et ten médscîn
• • -.Bucarest, ¦ 18 août:

' Haoas. — L/t.«sar-4-erdinaad de Bul>
_ garie. a congédié «on médecin, Je doc-
teur Gretzel, qui occupait ce poste depuis

.onze ans. '
L'Ai&anIo

'¦'"! • ' •  Rome, 18août.
L'Jdea nàzioitale apprend de Cettigné

que la chef de» -Mirditea. albanais Bib-
doda a été- mandé .auprès do -roi du
Monténéato. -. , .--. •

Ua Incident
Sofia; 18 août.

Ilaixn. — Du. 14 août. fRelardée.) ; '
On.mande de-;Constantinople que les

¦aulorilés -ont -contraint-l'aviso Scorpion,
sla Ikmoaiie. .américain, des'omarrec dan*
la partie intérieure de la/Corne-dbr.

L'ambassadeur des EtaU-Unis a pro-
testé sans obtenir df réponse.
U qutsllofl du charbon aux Dardantlltt

Sof ia, 18 août.
Haoas. — De Constantinople :

'L 'activité des navires russes commen-
ce à influer sur l'approvisionnement de
charbon à Conslanlinople 
. Les voyageur* déclarent..que le char-
bon manque. On s'attend â une prochai-
ne interruption de l'éclairage.électrique
et de ia circulation- des tramways, évé-
nement qui produirait nne grande im»
pressjonjsur la population dçja capijale.

Occupation do V«n par les Rouet
Pctrogrod,- !8 aoûl.

Communiqué officiel de l'ét»t<major
do l'armée du Caucase, le 17 août , ù 10
h. du soir : -

Le 15 août , dans la région eûtière, ca-
nonnade «1 fusillade.

{Dans la direclion d'Olly, une escouade
dcclaireurs, ay;:il '¦ préparé un guel-
apens, fit des prisonnier».- •

-An sud de-Kata-J>erl»ent, les troupes
russes s'emparôrenlj après une oombat
opiniâtre, des villages de Scigman et
d'Andark. . - - , • - r

-Dans la région de-Van , noire détache-
ment, poursuivant les Turcs, a occupé îa
ville de Van.

Sur les aulres frOnts. pas de combat.
' '(Y«n «si une-ville d'Arménie de 30,000

Iiabrtanls, dont , la-moitié de chrétiens.)
Les Arméniens

! Sofia, 18 août.
(Haoas). — Le 13 août, de-nombreux

Arméniens, venant de Turquie, sonl ar-
rivés cn Bulgarie, s -

Les persécutions s'aggravent cn Tur-
quie.. ¦ . . .

J-Cs voyageurs-raconlent que tous le.
Arméniens du sexe-nKwcuHnde-15 ù 5C
ans sont envoj-és û l'intérieur, du pays.

Trois cent niillei Arméniens environ
ont ainsi-été éloignés. .

Josahd cffemti. dépulé- arménien - i
Conslanlinople, a élé transféré dc Konk
ù Tarse, il y a une quinzaine dc jours

Il est morl.cn iroutc. , ...

La Norviia arme
Christiania, 18 août.

' Dans une séanoe à chiris clos, lc Stort-
hing a décidé do oonsicrer, -- outre :les
11,300,000 cou-Tomies volées en 1914,
une somme de 1,441,000 couronnes ù .di-
wrâes mesures de défense nationale- '

U tt décidé également d'inviter le gou-
vernement ta déposer un projet de loi rc-
•lâtif-il la canstmclioai -de deux bâtiments
de guerre pour la défense des cites el
- i ' n c i  s,, -, - ,. , i i . i r i c ! ,

L'anniversaire de François-Joeeptt
Vienne, 18 août.

On célèbre aujourd'hui, mercredi, en
AutriclwJfongrie, la fêle • dnniversau-e
de la naissance de -l'empereur, '

,-' JLes journaux publient à cetle occasion
des articles patriotiques exprimant IKI -

l lammcnt la résolution-des peuples de la
monarchie dc lutter jusqu 'au boul ct de

' consentir à" fous les sacrif ices que -de-
; mande la patrie.

¦Hiersoir, mardi, û Vienne, hnit mjisi-
-ques-ont joué la retraite suivie parades

milliers de. personnes acclamant le sou-
veram. - - • -> ¦-

. .-Des .manifestations ont eu lieu'devant
les ainbaâsades d'Allemagne-_ et de Tur-
quie, devant les bureaux du comman.
dant de place et devant l'hdlel.'decwille.-

j La ville est-pavoisée. -Hier soir, plu-
sieurs maisons étaient illuminées.

IDcs fêtes ont également commencé
¦ Irier soir, dans- toutos les villes de pro-
vince, t .

Mort d» Zolomsn Bxeïl ..
Milan, 18 août.

De Pari» au Corrièredella-̂Stràit ' " , '
_ On apprend , de Ratot (Hongrie), la
mort'do-l'ancien premier miniitra- bon-

- groii Coloman _SzelL
- (M, Coiomande Szell était né on 1843,
11 était du parti de li aie et un partisan

de la bonne entente entre ia Hongrie et
'l'Autriche'.-Chef du cabinet hongrois en
1- "O , il démissionna en 1903 lur l'écheo
d- _ - c projets militaire* qu'il avait présen-
té! et que l'oppoîition Ct tomber).

SD1SSE
La catastrophe de Dietikon

Zurich, 18 août.
i Deux dei bleues de l'accident dô che-
min de-fer de Dietikoh -ont succombé

f cette nuit : le mécanicien Jacob Blumer,
-de Zurich, et Oscar Lauber, do Zûrich-
Dietikon. Le nombro des morts est ainsi

¦de six.
Dietikon, 18 août.

- Les ,travaux de déblaiement ont con-
. tinaé toute la nuit sur le lieu de l'acci-

- dent de . chemin de 1er, de sorto-que .co
;matin, ver» 7 heures, la circulation a pu
têtrô rétablie sur la double voie. Dan3
l'intervalle, les trains étaient dirigés par
jOerlikon-Seebach-Wettingen inr Bàden.
fUne foule considérable de curieux s'est
'rendue sur le lien de-l'accident.
i Zurich _ 18 août,--

De lource autorisée, l'Agence téiégra-
phique suiisa-apprand-c-quô les.'dégâta
matériels de la collision de trains à
Dietikon dépassent de ' beaucoup la

tsomme.de 100,000 francs.

Le nou t eau ministre de Suède en Sains
, Stockholm, 18 aoul.

Le comte Ehrensverd; ancien ministre
des alïaires étrangère!,> est; nommé,
jusqu'à nouvel ordre, envoyé-extraor-
dinaire auprèi de la Confédération luisie.

Un déststr» i Cerlier
Cerlier̂ lS août.

Cette nuit,- un incendie a détroit" te
partie, ta plus-pittoresque de Cerlier.
Lo feu a pris naissance à 1 2'heures et
quart au milieu de l'ancienne rue du
Château et s'est rapidement étendu des
deux côtés. Vu Tétroiteese de te ïue,
lei pompiers n'ont . pas pu intervenir
efficacement et huit immeubles ont été
complètement détruits.-Le tout était
assuré pour 30,000 lr. eeukment, mais
la valeur histori que de ce groupo de .
bâtiments > était, considérable. A 8 b.
du matin, l'incendie n'était paa encore :
feteint. Lts -maisons détruites étaient
habitées par des familles d'ouvriers. "

(Cellier, en allemand Erlach, snr la î
lao de Bienno, est nne vieille ville dea i
évêques de Bâlo, aveo des rues à arcades
et à fenêtres gothiques.c La rue .du Châ-
teau était un bijou archéologique.)

• Accident
Biinne, 18 aoûL

Un terrible accident s'est produit à la
fabrique d'horlogerie Piquerex et Vau-
eher, à Bienne. Le patron, M. Piquerez,
était descendu dans la. cave avee denx
ouvriers, les nommés Vallotton et Bille,
pour prendre de l'acide nitrique. La bon-
bonne, contenant 25 litres, se brisa et le
liquide se répandit dans la cave. Piqturez
et ses-deux aides voulurent sauver nne
provision de métal déposée dans la cave.
Mais les vapeurs nitreuses les firent tom-
ber» Piqoeriz a.Euccombé ; Valloton est
'dans un état grave ; Bille se. trouve hors
de danger.

Poar rentrer au pénitencier
Aarauf 18 août-

On mande d'ObèrsnUaldan qua, au
.coursede l'enquête faite , - - ; - ;¦ parquet
d'Aarau au sujet de l'incendie de mardi,
un nommé Gottlieb Rolend, vieux réci-
diviste, est venu , se dénonosr comme
l'iiic; - cdici ir ,- . Ii voulait rentrer au péni-
tencier de Lenrbourg, où il avait fait

-jadis UB séjour prolongé.

LE VIGNOBLE

Â HswMtsl-
Qû écrit d« Cortaillod k USuisse libérale

'que le vignoble,' qui se présentait admiiàWa-
ment ces temps passés;-canse depuis vendredi
icerttines iDquiétodes: Une sorte de pôucri«
•ture s'est-emparée dti grain et, presqde par-
tout, on voit de nombreuses grappes dont
î :- 5 grains (ont contaminés.

Lesgrains attaqués brunissent tont d'abord ;
.puis ils i-;-:niient nne teinte coiritre, ét la
tigelle reste vigoureuse. S'apit-il de mildiou
ou d'une Variété de eette toàladie f Tout fsit
plutôt croire <; -.- .- l'on a'aflaire k ce que l'on

(appelle le « Black-rot >C —

Calendrier
- « - JEUDI 19 AOOT' ••' - ¦-!¦<¦ •>-

Dnna l'oetave de t'ASSOMPTION
Du haut "de ce Uûne ou voua régner ,

- ô Marie, tournez Iea jenx de votre miséri*
corde el sauvez-nons. Rappelez-vous qu'en¦ -nieun e  celte terre yous avei promis do vous

.souvenir de noua. Voyez en quelle tempête et
en qnela périls nous nous trouvons... l'ar les
mérites de votre biîr-hsurenaejnort, obtenez-

t. nous fe salut. '
(Saint CAIphonse de Liguori./

;¦ ¦ " - ' ' 1 1 ' . .»: : •—..
TEMPSrPROBABLE •

dan ci la âuissa occidentale
Zurich , tÇ soiil , midi.

Quelque! nuages â beau. Vent faiblj.
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La Direction ct le personnel de
l'Cstne it nnx ont la profonde
doalenr do taire part du décès de
leur trè3 regretté et dévoué
employé

MONSIEUR

Vincent BALL&IAN
L'oflice fanèbre et les obsèques

auront lien à l'église de Saint-
Jean , jeudi 19 août , à 3 K heures,

R. I. P.
CBE!_______ll_B_BnnB_-IBBES3B_BB

Domestique de maison
jardinier , homme sobre, bien
recommanda, d*mande plaça
ou comme concierge. Prétention!
modestes.

Ofires sous chillres H32S0F
k la Soi. An. suisse de pnblicité
//. * V., k Fribourg. ÎS8Î

Jeun» institutrice
Saint-Galloise, déalro plaee
dans bonne famille française
pour se perfectionner dans
cette langue.

Offres bous chiflres O O 1 158,
k l'Agença de publicité- A.
Lôp fe , Saint-Gall. . 290Î

Cuisinière
Oa daman de, dacs un petit

menace, i Bnlle, nne fille sachant
faire la enisine. Entrée immé-
diate.

S'adresser sous H î l M F , k
la Soc. An . saisse de publicité
H. ____• V., Fribourg. 2872-871

JEOTE FILLE
tessinoise. ïî ans, parlant ilalien
ci français, habile pour fe com-
merce et le menait*- , demande
occupation pour aider dans bu-
reau ou pâtisserie ou prés d'une
bonne f»millc. On exige surtout
bon traitement . Héférinces aé-
rienne!. II5953 Lz 2943

Ofires à SI» 117, ponte, ZOBK.

Salon de coiffure
Frédéric COTTIER , Payerne

Ouvrages en cheveux cn toua
genres. Tresses, braaotaea,
cbalnts de montres en che-
veux* Lotion c Idéale>, pro-
dait sérieux contre la chata des
cheveux. Envoi contre remhours.

Plus de oors
aux pieds. Remède infaillible ,

Seal dépôt : Tréd. Couler,
l'averne. II 2J65S L 2778

C*«»t la meilleure leialve

¦Cessai/erc'asU' edopttrl

I I E H K E L  a

Myrtilles fraîches
1 caisse do 5 kg. Fr. 3.25
2 caisses » 5 », > 6.25
3 . » 5 .  , ».25
envoie franco , contre rembours.
Léopold B t S K N A M O O M I

IlUg IlUO.

Le théâtre oHenta! de la guerre

W H. GANGUILLET
Dentela américain

C o n s u l ' a ! i o u t  à PATERNE,
tons If- --' lundis et jeudis

de 8 à 12 h. et de 2 à 6 b.
Baison DFXACBEHS.

photo Graphe
(vis-à-vi3 de la Gare).

Extractions sana douleur.

ON DEHANDE

mu! boaae cuisinière
S's. dresser i M1" Henri de

-,•.- (. .- _, .. - Ua Edelweiss. rueGei-
ler, N"ie. H 3150 F 2883

«ON DEMANDE

une masseuse
pouvant n tasser d'après les pres-
criptions du médecin traitant ;
inutile d'o t te professionnelle.

S'adresst r par écrit, sous
II 3226 F, »c la -^oc. An. Suisse
de pubticif i H. AV., Fribourg.

JEUNE FILLE
den>ande i>taee pour aider
aux travanx il i ména<e.

S'adresser n oua II 1113 B, k la
Soc. An. suis.-» ' de publicité Haa-
sanateio et Voa ter, k Bulle.

ON DMAHDE
nne bonne t» toat faire
sachant bien cuuiiner et connais-
sant la tenue d'un»' bonne maison.

Se présenter, l'e matin, chez
nm* Haarcr, inf érieur , « I.u
CbaBmUre », î '• êrollea.

Bois en tyrume
Importante maison de bois de

constractions do la .Suisse ro-
mande demande de* bois en
grume, sapin et prlnc -paiement
épicéa, en plantes de, au mini -
muai, uu mètre cnbe et qaart en
moyenne. N'achète que f >ar quan-
tités d'une certaine imp ortance.

Adresser ofires et pnx, sous
II40283 X, i la Soc. Anc. saisie
de publicité //. * V'., Fribourg.

k LOUER
tont de suite , Joli apparte-
ment de 4 chambres , cuisine
claire, balcon , cave, galetas, eau ,
gaz, électricité, etc.

S'airesser au magasin Cli.'
CtDldt-Blehard. 2950

Crochets luxe
Crochets X.
Crochets « Hercules ».
Porte-manteaux.
Ustensiles de ménage.

EWASSMERJers
Fribourg

HUILE
Comestible

k F r .  1.80 le kg., franco contre
remboursement. 2S0S

Caao pont. 17114, I_ ngi_.no.

La concurrence
étrangère serait sinon empê-
chée, du moine bien diminuée,
si chaque
commerçant

industriel
Fabricant

faisait connaîtra MI

NOUVEAUTÉS
au publio au moyon d'uno

bonne pub licité

Le Pape et h Guerre
Conférence donnée au Victoria-Hall, i\ Genève

LE 22 JUILLET 1915
pu M , DUSSEILLER

Curé de Notre-Dame de Genève

Prix : 85 eent.

En vente k la Librairie catholique suisse, 130, Place St-Nicolas
et à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de PéroUes

Le Pensionnat du Père Girard
DIRIGÉ PAR LES PÈRES C0RDELIER8

F" Internat da Collège cantonal Saint-Michel
FRIBOURG (Suisse)

admet lea êtndiants dn Lycée, des denx gymnases, de l'Ecole aupé-
rienre de commerce et du cours préparatoire. H 2923 F 2681

Prospectus gratis par le ivre Directeur.

Le Dr Robert ODIER
de relour du service militaire

prévient sa clientèle et les intéressés qu 'il s'est vo lon ta i rement
nép&rfc du concours de Mm* Vve E. Bingger , k ia suite de
circonstances spéciales très importantes et surtout ensuite de
l'arrêt rendu par le Tribunal de St-Jalien et publié dans les joar-
naux de la région, ces tempa derniers.

D'autre part, les études que je désirais taire sur les méthodes
dont la Vve E. Brngger avait recueilli les traditions étant termi-
nées depuis quelquea mois et les amélioration* pratique* et
sclcnUUqe.es qai étalent lnalapenaaMea 6 lenr appli-
cation ayant été complètement mises an point et
expérimenté*¦ avee on tré* grand aneeéa par mol, je
me trouve k mémo d'en taire personnellement bénéficier les ma-
lades sans leur imposer les inconvénients et la perte de temps dn
»jstérae précédent. II1U5 X Mil

Genève, lo 1 2 août. D' Hubert OOiEB.
Cabinet de consultation (lundi , mercredi, vendredi) : Avenue de

la Servette , 44. — Téléphone 7880.
- -  —-----i— M i , . n . 1 7

Stella Alpina
à AMDEN (ot. de Saint-Gall)

650 m. d'altitude

InaUtnt catholique pour garçons, placé sons le patronage
do NN'. SS. les Evêques de Saint-Gall et de Coire. Malion ellma-
térUise. Education physique, intellectuelle, morale et reli gieuse
très soignée. Petites classes. Ecolo primaire et secondaire. Cours de
Jalin. Soins particuliers ponr retardataires et pour enfants faibles.
Pension de iO-ltO fr. par mois su ivan t  les exigences. Réouverture
île l'année le 15 ceptenabre. Admission» en tout temps.

Pour prospectus et renseignements , s'adresser k la Direction.

GRANDE KERMESSE
à /'auberge du Pont de la Glane

Dimanche 22 aoùt, des 2 ) ¦', h.

GRAND CONCERT par la LANDWEHB
Jeu ds quilles, tir, petits chevaux, roues de la fortune, etc.

BEIOX tT NOMBREUX PRIX
Vne partie de la recette tira vertée pour l'orgue

d» la nouvelle églite paroissial*.
En cas de mauvais temps, la fête sera tenvoyée an 29.

La Société d'épargne de Villars. -

7raK\ iH __« m m IK mt M m ai iat IM iniu«Ba m » » » « m t t m m m «g*g[ » S = S = _-__= - = =E Jjggjj

$(ànge du ({Sanctuaire
M A N U E L  PRATIQUE DE L ' E N F A N T  DE CHŒUR

par M. faite Louis GIGON
¦¦': ' Broché , SO eent. — Ilelié toile , I fr.

En vante à la Librairie catholique
130, Place St-Nicolas et Avenue de PéroUes, Friboarg

BB » ¦ * _ > ¦ » « « » « »  M

BandagBS et ceintures en tous genres.
Bas et ùandes pour oarlces.

Instruments pour cliniques.
Articles sanitaires.

Instruments

Location
SALON POUR ESSAIS.

Man sprlcht Deutsch — _ English ipoken

In&titutrice
ayant grande expérience pour
instruire et élever les entants,
demande situation ' dans lamille
catholique. Excellentes réiéten-
ccs. Voyagerait.

Adresser les ofires soua chiflres
H 6 i 9 t  1, , A lu Suc An. suisse de
publicité II. & V., Lausanne.

H. DOUSSE
DenlxtU

BULLE
de retour

Dr M. PORCHET
méd., à LUCENS

reçoit pensionnaires.
Afjecliont du tube digeitif

Neurasthénie

ANTIQUITES
Suis acheteur aux plus hauts

prit de meubles anciens, gravu-
res, tableaux, eto.

S'adresser à 1_. Dnbois, rue
Numa. Droz , S0. I.n Cuaux-
âo-ï' oinl». — On se rend à do-
micile sur demande. 29(i

On achète aussi cuivre rouge,
laiton et p lomb aux plus hauts
prix.

VEUILLEZ

ne pas oublier
de voua approvisionner du

Savon Bergmann

au Lait de Lis
A/arque : 2 mineurs

préféré depuis 30 ans pour sa
pureté et douceur, indispensable
pour un vrai teint de jeunesse et
contre les impuretés de la peau.
A 80 centime*.
L. Bourgknecht & Gottran , ph.
J.-Aug. Cuony, pharm.
H. Lapp, pharm.
G. M. Musy, pharm.
R. "Wuilleret , pharm.
Veuve Maver-Brender , bazar.
Henri Nordmann, intm, Frib.
A, Klein, coif., Grand'Rue, 1.
P. Zurkinden , coif', Fribourg.
A. Strebel, pharm., Bulle.
G. Bnllet , pnarm., Estavayer.
Kdm. Martinet, pharm., Oron.
D. Currat , pharm., Romont.
Léon Robadey, ph., Romont.
H. Schmidt. pharm.. liomont

MOTO-PEUGEOT
i X IIP, marche parfaite, ù
Tendre pour 280 tr.

A. Probat, Terreaux, 12,
Lanaanne. 2915

A LOUER
logement» de S et 6 chambres,
avec dépendances et confort mo-
derne , ainsi que magasina
Bituéa rue de Romont et rue du
Tir.

S'adresser i M. H. Bogg-
Hon», entrepreneur , avenue
du n id i  17. ti 1016 F 2768

Mm \m\m
Grand choix de bandages

élastiques, dernière nouveauté,
très pratiques, plus avantageux
et infiniment meilleur marché que
oeux vendus jusqu 'à ce jour.

Bandage* k rt-iicri» dans
lous les genres et k très baa prix.
En indiquant le côté, on s'il faut
un double et moyennant les <__--_ -
taras, j'enrôle sur commande.

Discrétion aboolae,' ahet
P. 0«rmom(, tellerie , Ptyernt.

BANDAGISTE
Seul spécialiste do canton de Triboorg

R- DUFEY
Place de la Gare, 38

FEIBOURG

Instruments de chirurgie.
Installations techniques,

pèfle-bébés et de voitures pour malades

PRIX SPÉCIAUX POUR MM. LES MÉDECINS
Téléphone N° 3.50

<§m !§ose eff euillez i
j  Volume In-12 illustré, oontenant «eulement ù j

l Yie de Sœur Thérèse de
H oa i
\ HISTOIRE D'UNE AME
t \ ôorlte par elle-même

j  | sans t le» Conseils et Souvenirs, Lettres et Poésies a j
ï -**~ \
l ; Prix i 1 fir. 80 l

» | Mn pente à la Librairie catholique <
l j  130, Ploc» Saint-Nicolas et Avtmu d» PirtMu \
» ( FRIBOURG \• \ )

***TTÇT9*

ŒUVRE DU TRAVAIL
Grand'Rue, 5, FRIBOURG

Lingerie pour femmes et enfants.
Attlelea pour œuvres de bienfaisance.

Chemises ponr hommes et garsonnets.
CHAUSSETTES

Tabliers en tona genres, pour dames, fi l let tes et enfants,
tablless-bloases, litige ei tabliers de ealslne.

RACCOMMODAGE
Un achat fait k l 'Œuvre  du travail donnera i l'ouvrière l' assis-

tance la meilleure et la plus moralisatrioe. H 2011 f  1889-611

Répondant aux nombreuaes demanies, la

Pension de ia Gypserie
an I.AC MOIS, fait savoir que quelques chambres seraient de
nouveau disponibles. Services d'autobus deux foU par jour : 7 le 50
du matin et 4 h. 05 du soir. H J213 F 2957

HUMILIMONT
près BULLE (Gruyère, Suisse)

Etablisseaaent aaéileal comprenant denx villas spacieuses et
Indépendantes, dont l'une est destinée su traitement dea maladies
d' ori gine nerveuse , des voles «IgeatlTCS, «te la i in t r i t lou
et des lu toxicatlons i l'autre eat réservée aux peraonnea désireuaea
de villécriaturer.

installation moderne dliydro-éleotro et phyaiothérapie.
Mi aliénation mentale ni luberculoie.

Régimes. Cuisine fran çaise
Chapelle dana la maison.

Ouvert toute l'année. Prix de guerre.
Centre do jolies promenadea et exouraiona.

Prospectus aur demande -. «<• tUela-dIrtrtcar. %','.

CH^^TWR'CHAUD̂ I
• • POUR f

ÉGLISES
par calorifères consommant des poussières da charbon,

coke et anthracite , ete.
i CERTIFICATS A DISPOSITION

Téléphone 577

BLANC, MICHAUD &C,e
I Place de la Gare, 3, FRIBOUBG
'J P. S. — Su: demwde, études et devis gratuits et aana
J engagement. 2Î26

Snlagu i vsik Là m ijitt
Dana lea Alpes vaudoises, lt vendre Jolie mon»ngae de 160 po-

ses à un quart d'heure de la grand'route. Accès très facile. Herbe de
première qualité. 8 btanx chalets  cn parfai t  état. Grande
faci l i te  d ' écouler  les produits. Facilité de paiement.

Pour renseignements, s'adresser soua P 23898 L, k la Soc. An.
suisse de publicité H. & V , Lausanne. 2912

I Villégiatures, Voyages, etc.
Nous recommandons au public la

I wr location de coirets d'acier TU
pour la jsrda d« Mm, objets préoleux, argenté,
ries, documenta , etc.

Nous accep tons aussi la carda d* psquiii , pinlari ,
manu, canettai, plia , etc., fermés ou caohetéa.

Tarif très réduiL — Discrétion absolue

Baaqae Populaire Suisse, Fribonrg.
ttmËsauBmmamÊmmaaËÊmmÊÊÊHÊÊËËÊÊÊÊÊaMaÊÊÊ ^mimwm

A VENDR
malsaa de bon rapport COQ
prenant t-Vusienra iogementj, ̂
gasios d'ép icerie et boulange,
avec installations moderuei
bonne olientèle ; aituation exd
lente dans haut quartier de y
bourg.

Conviendrait tout spécialei»
pour bonlanger actif.

Bonnes conditions de payent*
S'adresser aous II3017 F, ,

Soc. An. auiaae de public
//. * V., à Friboura. 276!

A LOUER
poar tout de suit*

divers appartenir
de S et 6 ohambrea de nulb
chambre de bains, chambre
bonne et dépendances; eont
moderne. H 880 F 84]

S'adresser k Alfred Blai
tierces/ , routa d» Villars. r,"

On demande à loa
pour denx perso nnes , ane pt
maison de campagne, aux et
roDS de Kribourg.

S'adresser k H. Jnlrajr,To
A«.'t<0.«a«.

FROMAGE
tendre, bien salé, à 1 fr. 10
kg. Piéoea de i-S kg.

DUCOMMUN
l'F.glantlnc, I tenena- t ia

FABRIQUE

Zw ebacks Durit
Biscottes légères

tflfMthres et déllcleusu
prises avec le thé

J. BOSSY-DDRIED, m
Rne d ' I t a l ie , 59, VE VU

Téléphone Ui
BOULANGERIE 0E CHOIX

Itiua !:: __ < t: 1S23 — IiiUlltliu via

Myrtilles fralchet
ealsso 5 kg. Fr. i,»; ii!
Fr. 6.15 ; 15 kg., Fr. 9.Î5, fan
par poste. 530
Fila «e S. Not arl, Lmu

PUNAISES
avec couvain , aont dé-
truite* ratlealement
par dea procédés sana con-
currence.

4 an» de aaTantie
Discrétion. Prix modérés.

I" Ins t i tu t  de nettoyage.

R IILUMiHH-DUPERREI
Fribourg

I rne de Bomont, 18,3™ I

Bons saucissons
de campai

garantis S fr. 80 le kg.
¦ «Belaie aa foie, J lr. le k

S'adresser ft Ancnate Co
minbeenr, négociant, t Balo
Anbla iFribourg). 28

Tonneaux à huile
Tonneaux à exlrai
vides, en n 'importe quelle quai
tité , sont achetés aux plus baoti
prix, par Joseph FKlEtJ , COM
merca de tonneaux en qrot
KmmenbrUebe (Lacerne).

ïâMc llll!
à furaor et à chiquer

N'acceptez "t pas
dea ¦ eontrelacc

l uwip Bin
Vente juridiqu e
L'ollice des poursuites le"

vendre , en V" mises, Tendre*
20 no fil , à 8 X heures du matiOi
au domicile de Wicht , Emile
au Mouret : 1 faucheuse, 100 kg
viande famée, 470 m» planche!
27 mm. M27-SM

•»_a IOO *r.
fâpb_/pC\ Blerelelte
%rM&W7M/ TonrlstP , mo-

i i -Ti JBii iki i dexne et solide,
U mois gar., atec pneus, garde-
boue, frein, sacoche et outils
Fr. IOO.—, avec roue libre e'
2 freins, Fr. IIS.—, avec pneos,
12 moi8 gar. Fr. 125.—, Envel,
garantie forte , Fr. 8.50, Cham-
bre à air garantie Fr. 5 50, etc.
Bicjcl. d'occasion à trè s baa prix-

CATALOGUE GRATIS
I_ on!a Isefaj, fabr . , H'ajeroc-

Bicyclette anglaise avec roue
libre, 2 freina , Fr. 145.—«

TORF-TOURBE
per Fnder (par char), 21 'r,
franco Kribourg, gegeD bar (»•
comptant). 2893-S76

1. VL, VVV.WV.V., <iol«


